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ACTES DU SAINT-SIÈGE 
Encyclique Annus jam plenus 
adressée par S. S. Benoit XV 
PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE 


aux Patriarches, Primats, Archeyêques, Évêques 
et autres Ordinaires 
en paix et communion avec le Siège Apostolique 


DEMANDE DE NOUVEAUX SECOURS 


pour les enfants 
particulièrement éprouvés par la guerre 


BENOIT XV, PAPE 


t 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


71 y a une année déjà, au lendemain même de la 
guerre, Nous demandions à tous les chrétiens de, 
prendre en. pitié, à l'approche de la Noël, les enfants 
de l'Europe centrale que la famine et le dénuement, 
dont ils étaient les douloureuses victimes, rédui- 
saient à l'état de squelettes et vouaient à la mort (1). 
Notre appel s’inspirait d’une charité qui embrasse, 
sans aucune distinction de races et de nationalités, 
luniversalité des hommes qui portent en eux .le 
reflet de l'image de Dieu, et Nous Nous réjouis-. 
sons vivement qu'il ne soit pas resté sans écho ; 
ce succès est spécialement connu de vous, Véné- 
rables Frères, qui, en cette entreprise bienfaisante, 
-avez été au premier rang de Nos collaborateurs par 
vos efforts et votre zèle. En effet, comme s'il se 
fût établi un sublime concours de générosité sur 
tous les points du monde, on recueillit d’abondantes 
ressources par quoi le Père commun fut en mesure 
de subvenir aux besoins et apaiser les souffrances 
de tant de petits innocents ; et jamais Nous ne 
cesserons de proclamer la bonté de Dieu, à qui il 
a plu de transmettre par Nos mains aux petits 
enfants délaissés les dons si magnifiques de la cha- 
rité chrétienne. Et ici Nous ne pouvons Nous 
empêcher de rendre un public hommage à l'orga- 
nisation dite Save the Childrèn Fund [Œuvre de 
Secours aur enfants (2)], qui n’a négligé aucune 
forme du dévouement et du zèle pour recueillir 
offrandes, vêtements et aliments. 

Or, la rareté et la cherté de toutes choses, con- 


» (x) Enc. Palerno jamdiu animo du 24. rr. 
+ 3, pp: 405-406). 
(2) Cf. D, C., t. 3, pp. 406-408, 


10 (D. VC, 


‘ Dieu ? Cet Enfant n'est-il pas notre frère commun. 


séquence de la guerre, sont telles que les secours 
distribués par Nos soins n'ont sans doute pu” 
atteindre toutes les contrées nécessiteuses ni, dansw 
toutes les régions où la distribution fut possible, 
fubvenir à tous les besoins. En outre, au cours” 
de l'année écoulée depuis l'Encyclique que Nous. 

vous avons adressée à ce sujet, le sort de là plu-: 
part de ces régions’ ‘ne s'est pas sensiblement amé- » 
lioré : il est avéré que les populations, et tout 

particulièrement les enfants, mènent une existence … 
encore fort pénible par suite d’une pénurié générale." 

Il] y a plus. Ici, la guerre s'est rallumée avec: 
son fatal cortège de maux et de malheurside toutesu 
sortes; là, les révolutions, des massacres affreux” 
et multipliés ont réduit à la misère d'innombrables 
familles, jeté le deuil parmi les époux et privé les 
enfants de leurs parents. On trouve même plus. 
dun pays où l'extrême difficulté des communicasw 
tions et-du ravitaillement en blé fait revivre aux” 
populations les mêmes angoisses qu'elles connurent 
aux pires moments de la guerre, 

Aussi, la paternité universelle dont Ndus sommes” 
investi Nous inspire-t-êtle de Nous approprier encore 
une fois la parole du divin Maître : J'ai pitié de 
cette foule.., qui n'a rien à manger. Nous conjuronsu: 
de nouveau, à la veille de Noël, les nations chré 
tiennes de Nous mettre à même, par leurs aumômes,, 
de soulager en quelque mesure les enfants maladesu. 
et affaiblis, quels qu’ils Soient. Nous souhaitons ques 
cette souscription soit très abondante ; c'est pour 
quoi, faisant appel à tous ceux qui ont au Cœur 
un sentiment de bonté et de pitié, Nous Nous, 
adressons d'une façon spéciale aux enfants des, 
cités opulentes qui sont plus en mesure de venin 
en aide à leurs petits frères dans le Christ: Noël 
n'est-il pas comme leur propre fête ? N'est-ce point. 
à eux que les enfants abandonnés des régions loin. 
taines semblent, de leurs mains tendues em geste | 
de supplication, montrer l'étable où vagit l'Enfant= 


à tous ? Riche, ü s’est fait pauvre, et de sa crèche! 
comme. d'une chaire divine il enseigne dans son) 
silence non seulement l'estime où il faut tenir la) 
charité fraternelle, mais encore la nécessité de pré-| 
server les enfants, dès l’âge Le plus jeune, dé la 
convoitise des biens de ce monde pour les partager 
avec les pauvres, que rapproche davantage Au 
Christ leur ressemblance avec lui. 

Les enfants des régions plus fortunées poutronf| 
sans doute fournir nourriture et vêtements à leurs. 
petits camarades anémiés, surtout à l'occasion des. 
fêtes de Noël, que les parents ont accoutumé 46, 
rendre plus chères à leurs enfants par des présents 
et des cadeaux. Oserons-nous supposer que le ar | 
de ces privilégiés refuserait de sacrifier une park. 
de ces dons, pour sauver la santé des enfants 
pauvres ? à 

Quelle consolation et quelle. joie ils éprouveront 
à la pensée qu'ils auront permis à leurs tit, 
frères dénués de ressources et sevrés de tout plaisir, 
d'adoucir un peu leurs privations et dé jouir dur 
peu plus d'agrément durant les prochaines têtes ! 

L'Enfant Jésus remercia d’un sourire ineffable 
illumina de la grâce précieuse de la foi les bergers 
me la nuit de Noël, lui apportérent des ras | 


ix raie aux parents don. à qui Dieu 
a confié la très grave mission de former 
fants à la pratique de la charité et des 
s vertus, de saisir ectte favorable occasion 
et de cultiver dans leurs jeunes âmes 
timents d'humanité et de pieuse charité. A cel 
di, Nous Nous plaisons à proposer à leur imi- 
magnifique exemple : l'an dernier, bon 
) ants des familles patriciennes de Rome 
_ portèrent le produit d'une collecte que, sur 
a de leurs parents, ils avaient organisée 
au moven de prélevemnents sur nee 
isirs. | 
œuvre de charité et de bienfaisance sera, 
Nous, éminemment agréable à l'Enfant Jésus. 
si Bethléem signifie « Maison du Pain », 
je point parce que c’est à Bethléem que devait, 
elui qui, prenant en pitié notre faiblesse, 
onné en aliment à nos âmes ot nous à appris 
er chaque jour à notre Père du ciel la 
e de l'âme et, du corps par la _prière 


Notre cœur se dilaterait si Nos étions 
“en ces fêtes de Noël, il ne se trou- 


foyer que n'éclaire un as de conso- 


essant tout d'abord aux Pasteurs nu 


prospères et moins troublées. Gravez 
e, vos. âmes celte parole du st 


moi- même qu'il recueille; aussi, 
ns, de ne rien négliger pour que 
nificence de vos fidèles réponde 
asité des besoins. 

ordonnons, en conséquence, d'annoncer dès 
: que le 28 de ce mois, consacré aux Saints 
u, Si vous le jugez préférable, le jour 
récepte qui précède immédiatement cette 
ns sera, faite en toute l'étendue de 
* vos diocèses pour le soulagement. des 
alièrement éprouvés par la guerre, col: 
n de vous, Vénérables Frères, recom- 
é ialement aux enfants de son diocèse. 
bien vous charger d'en faire parvenir 
à Nous-même, soit à la Société Save 
d, dont il a été question ci-dessus. 
voulant exhorter par l'exemple 
la parole les fidèles à se montrer géné- 
ffeetons à cette œuvre charitable et 
e somme de cent mille lires italiennes. 
lt, comme gage des célestes récom- 
émoignage de Notre paternelle bien- 
xous açcordons de tout cœur à vous, 
res, à tout votre clergé et à tous 

énédiction apostolique. 


me, près Saint-Pierre, le 4 décembre 
tième année de Notre Pontificat. 


$ Ho: 
“ DANS LE CLERGÉ TCHÉC OSLOVA VAQUE 


- Nous avons déployés, dès les débuts d’un mouve- 


_ Les Missions catholiques 
et le Conseil pu des Alliés 


ALLOCUTION CUM MULTA 


prononcée par S. S. BENOIT XV 
au Consistoire secret du 16 décembre 1920 


Parmi les nombreuses questions dont vous Nous. 

savez préoccupé à l'heure présente, il en est deux 
qui torturent plus douloureusement. Notre cœur, et, . 
avant de procéder à la nomination des Evêques, 
Nous ne pouvons Nous empêcher d'en dire quelques 
mots en cette Assemblée, 
. Un premier chagrin Nous vient de l'attitude 
adoptée depuis quelque temps par une partie du 
clergé tehécoslovaque, qui paraît avoir complète- 
ment oublié son caractère et sa dignité (1). 

Vous pouvez attester les efforts considérables que 


ment si diplorable, pour rappeler au devoir et au 
bon sens ceux qui s’écartaient du droit chemin, La 
gràce divine a béni ces efforts : si un petit groupe 
en est arrivé à se séparer, par l’apostasie, de l'Eglise - 
de Jésus-Christ, un nombre beaucoup plus consi- 
dérable, que tentait pourtant l'exemple de ces É 
égarés, est demeuré fidèle dans la foi. Nos Véné- >=. 
rables Frères les Evêques décidèrent avec raison ; 
qu'il fallait donner à cet élément fidèle l'appui de 
leur autorité. Réunis en conférence pour délibérer 
des questions d'intérêt général, ils se pronon- 
cèrent à l'unanimité pour la dissolution de l'Asso- 
ciation générale du clergé tchèque, dite Zednota, 
et permirent de la remplacer par des Unions diocé- 
saines où seraient respectés les droits de la Hiérar- 
chie. Nous approuvämes très vivement cette manière 
de voir et, par une lettre du 29 janvier dernier 
à Notre Vénérable Frère François, archevêque de 
Prague, Nous déclarämes la confirmer. 

Hélas ! la décision si opportune de l’'Episcopat ne  … 
fut pas appliquée. Contre Notre attente, la Zednota 
la repoussa et s'y opposa par tous moyens : pour 
se justifier, elle taxa de nullité une mesure prise : : 
sans avoir entendu les intéressés ni observé les 
formalités juridiques. L'inanité de cet argument 
n'échappe à personne : il suffit de peser la gravité 
du dommage que la Zednota avait causé à la disci- 
pline ecclésiastique en adaptant l'attitude que Nous 
avons dite et en prêchant parmi le peuple les idées 
que l'on sait. Tenus à sauvegarder avec un soin 
religieux l'intégrité de wette discipline, les Evêques : 
ne devaient certes pas hésiter à la rétablir sur les . 
points où ils avaient constaté qu'elle avait été violée. 
Au surplus, la procédure suivie par les Evêques 
n’exigeait nullement les formes juridiques, l'affaire 
étant d'ordre administratif et non d'ordre judi- 
ciaire, contentieux ou eriminel. pr < 

Ces principes furent rappelés aux dirigeants de +? 
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(x) Sur cette attitude ainsi que sur l'action de l'Epi- 
scopat et du Saint-Siège, cf. D. C., t.: 2, pp. 694-704 ; 
t. 4, pp. 83-96 et 443-448. 
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la Zednota et reçurent ensuite la plus large publi- 
cité; les rebelles s'’obstinèrent dans leur résistance 
à l’autorité épiscopale et s’appliquèrent avec plus 
d'acharnement encore à former de nouveaux projets 
pour l'organisation de la Zednota. Gertains même 
osèrent assurer que le Siège Apostolique était dis- 
posé à adoucir la rigueur de la loi du célibat des 
clercs, en relevant de cette obligation ceux qui 
avaient abandonné l’état ecclésiastique, Il n’est point 
nécessaire, pensons-Nous, de Nous attarder à 
montrer jusqu'à quel point cette assertion est 
fausse. C'est un fait avéré: l'Eglise latine doit 
sa florissante vitalité en même temps qu'un des 
meilleurs éléments de sa force et de sa gloire au 
. Célibat ecclésiastique, et à ce titre il importe souve- 
rainement d'en sauvegarder l'intégrité, 

Cette nécessité, au reste, ne s’est jamais peut- 
être autant fait sentir qu'à notre si triste époque, 
où, grâce à la diffusion si générale des puissantes 
séductions du vice, la bride est partout lâchée à 
la frénésie indomptée des passions, et où les 
hommes ne semblent plus avoir d'autre idéal que 
de se permettre toutes les audaçces et d’'épuiser 
les jouissances fugitives de cette vie. Le prêtre 
catholique, appelé à servir de modèle aux autres 
dans la répression des mouvements déréglés du 
cœur, veillera donc à éviter le moindre faux pas 
dans l’aacomplissement d’un si grave devoir; il 
continuera à donner sans cesse à tous les encoura- 
gements de son exemple et n'oubliera jamais le 
conseil du Pape saint Sirice : « Dès le jour de notre 
ordination, vouons à la tempérance et à la pureté 
et notre cœur et notre conps. » (4) 

C'est pourquoi, Vénérables Frères, Nous renou- 
velons ici solennellement et formellement la décla- 
ration que Nous avons déjà faite à plusieurs re- 
prises : loin d’abroger la loi sacrée et très salu- 
taire du célibat ecclésiastique, jamais le Saint-Siège 
n'en tempérera la rigueur par une partielle atté- 
nuation. De même, comme Nous l'avons dit déjà 
dans Notre lettre à l'Archevêque de Prague, Nous 
déclarons à jamais impossible que le Saint-Siège 
approuve .les innovations démocratiques dont 
quelques-uns réclament avec instance l'introduction 
dans la discipline de l'Eglise. Pour ce qui est de 
la Zednota, Nous sanctionnons une fois encore du 
poids de l'autorité apostolique les décisions susmen- 
tionnées des Evêques et Nous avons la ferme espé- 
rance que, conscients de leur devoir, les membres 
de ce groupement s’y conformeront. 

A l'heure même où Nous attendons avec con- 
fiance la fin de la rébellion obstinée de ces prêtres, 
une information réconfortante vient adoucir Notre 
douleur : les prêtres tchécoslovaques de race alle- 
mande se sont soumis à l'autorité des Evêques et 
ont accepté leurs décisions, bon nombre de membres 
du clergé tchèque se sont pareillement résolus à 
se séparer de la Zednota. Puissent les autres, qu’en- 
traîne un élan aveugle, suivre cet exemple; 
puissent-ils, voyant à quel abîme ils courent, se 
reprendre à temps et se hâter de rentrer dans la 
bonne voie! ” 

Il est pour Nous une autre source de pressantes 
préoccupations, c'est la grave crise que traversent 
les Missions catholiques : pour Nous, qui sommes 
Chargé avant tout de poursuivre l'œuvre de Jésus- 
Christ, elles constituent ce que Nous devons avoir 
-de plus cher. 

Vous vous rappelez ce que Nous disions en 
traitant devant vous ce point si important le 3 juillet 


!: (rx) Ad Himerium, €. vu, n. 10. 


-chures, journaux et périodiques qui sont les onga 


de l'an dernier (1) : après avoir constaté a 
plaisir que les décisions du Conseil de Versailles 
relatives aux Missions catholiques tenaient compte 
de leurs intérêts, sinon complètement, du moîns 
partie, Nous exprimions l'espoir que le même esp? 
de justice qui avait inspiré ces décisions aux illustres 
membres du Conseil présiderait encore à leur appli 
cation. Or, les événements n'ont point justifié par: 
tout Nos légitimes espérances : en plus d’un endroït 
on-a continué durant un certain temps à empêcher 


‘et entraver par de nombreuses difficultés l'apostolai 


de la Sainte Eglise parmi les infidèles. : a 
Quant à Nous, Nous n'avons rien négligé pour 
éloigner tous les obstacles autant qu'il était en 
Notre pouvoir, et Nous avons obtenu certaines satis- 
factions. Pourtant on constate encore ici ou là u ï 
état de choses qui constitue une entrave et ur 
obstacle pour les saintes Missions, et Cause ax 
âmes un préjudice incroyable. Il faut que ces pé 
nibles vestiges du conflit qui a trop longtemps ho 
leversé le monde disparaissent au plus tôt, et que 
désormais l'Eglise catholique ne rencontre null 
hostilité dans la propagation du christianisme : © 
n'est pas seulement la cause de la religion qu 
l'exige, mais aussi la cause de la civilisation et di 
l'humanité. 
[Traduit du latin par la D. GE " 


SUPRÉME CONGRÉGA TION DU SAIN de | 


LETTRE AUX ORDINAIRES | 


Signalant à leur vigilance …_ 
certaines nouvelles manœuvres dirigées contre la f 
par des Associations non catholiques 


Les Eminentissimes et Révérendissimes Cardinar 
qui sont, ainsi que le soussigné, Inquisiteurs gén! 
raux en matière de foi et de mœurs, désirent 
les Ordinaires prêtent une attention vigilante k 
manière dont certaines nouvelles Associations 
catholiques, avec le concours de leurs membres, € 
toute nationalité, ont accoutumé, depuis quelqu 

temps déjà, de tendre aux fidèles, en particul 
aux jeunes gens, des pièges très dangereux : el 
offrent en abondance des facilités de toute natur 
qui en apparence ne visent que la culture physim 
et la formation intellectuelle et morale, mais -enf: 
corrompent l'intégrité de la foi catholique ef arr 
chent des enfants à l'Eglise leur mère. 

Ces organisations jouissent de la faveur, dispos: 
des ressources matérielles et du zèle de, personnag 
très influents, et rendent des services signalés da 
les divers domaines de la bienfaisance; il n’est do 
pas surprenant qu'elles en imposent aux gens, ine 
périmentés qui n’ont pas fait de ces œuvres 
examen approfondi. Mais nulle personne -avisé 
peut avoir de doute sur leur véritable - 2 
si jusqu'à ce jour elles n'avaient laissé entr 
que graduellement la fin où elles tendent, el 
proclament aujourd'hui sans détour dans les. bi 


de leur propagande. Leur but, disent-elles, est 
surer par de bonnes méthodes la culture o 
(OC Dr CE: 


_2, pp. 194-196. + 8 : 


LM a: lumière aux ane gens, elles 
urnent du magistère de l'Eglise, constitué 
flambeau de la vérité, et les incitent à ne 
der chacun qu’à sa propre conscience, et done 
étroit de là raison humaine, la lumière qui 


s besoin du secours d'atférui, les voilà subis- 


-à embrasser une sorte de religion vague 
, qui n’a absolument rien de commun avec 
on prêchée par Jésus-Christ. 


nce des parents, n'ont point reçu au foyer 


nécessité primordialé pour tout chrétien. 
ées de l'usage des sacrements et tenues à 
toute pratique religieuse, accoutumées à ne 


ndépendance de jugement, ces âmes tombent 
misérablement dans ce qu’on appelle l’indiffé- 
- e religieux, condamné par lPEglise en maintes 
nstances ( et qui implique la négation de toute 
. Aussi voit-on ces chrétiens, à la fleur de 
“le chemin où. ils n’ont plus-de guide, 


igneront d’une ardeur peu ordinaire dans 
ement aux œuvres de bienfaisance : il ne 
là que l'effet d'une très longue habitude, 
mpérament plus doux et d'un cœur plus 
if, ou enfin d'une vertu tout humaine et 


au ÈS de la vie éternelle. 


5 


‘4 Sociétés, il suffira de mentionner celle 


t 


: foule de malheureux) et qui dispose 
s les plus considérables : nous vou- 
de la Société dite Young Men's Christian 
(Association chrétienne de jeunes gens), 
ation Y. M. C. À. (1) ; des personnes non 
s de bonne foi lui donnent inconsciem- 
be la aprorant comme une Orga- 


LR Y. M. C. AÀ., cf. Documentation 
3, pp. 474-476 : Activité en France et au 
, pp. 86 et 443 : Activité en Tchécoslova- 
L., pp 69-70 : L'Episcopat Jlombard, par 
30, joint rigoureusement à ses  ouailles 


douter de is se ue soient, 


lanœuvres exercent des ravages bien plus 
sables dans les âmes — plût à Dieu qu'elles 
moins nombreuses! — qui, par négligence 


e | certains . catholiques “ho confiants qui ignorent 


Sr Ver la foi héritée - de leurs ne auraient - 


ce premier enseignement de la foi qui est. 


er les choses les plus sacrées qu'avec une . 


a ténèbres et les re du ur $ 


acte officiel de la Hiérarchie déclare interdits de 


ce qu'elle est en réalité. 

Cette Société, en effet, professe un amour sin- 
cère des jeunes gens, comme si rien ne lui était 
plus cher que de promouvoir leurs intérêts: cor- 
porels et spirituels ; mais en même temps elle 
ébranle leur foi, puisque, de son prôpre aveu, elle 
se propose de la purifier et de répandre une con- 
naissance plus parfaite de la vie véritable en se pla- 
çant « au-dessus de toute Eglise et en dehors de 
toute confession religieuse » (1). 

Or, que peut-on attendre de bon de ceux Qui, ban- 
nissant de leur cœur le dernier reste de leur foi, 

s'en vont, loin du bercail de Jésus-Christ, où ils. 
goûtaient le bonheur et le repos, errer au gré de. 
leurs passions et de leur nature? 

C’est pourquoi, vous tous qui avez reçu du ciel le 
mandat spécial de gouverner le troupeau du Maître, ER 
cette même Congrégation vous conjure d'employer 
tout votre zèle à préserver vos jeunes gens de la 
contagion de toute Société de ce genre, dont les 
bonnes œuvres, présentées au nom du Christ, 
mettent en danger ce que la grâce du Christ lui- 
même leur a donné de plus précieux. Mettez donc 
en garde les imprudents et fortifiez les âmes : 
dont la foi est vacillante ; armez d'esprit eb … 
de courage chrétiens les organisations de. jeunesse 
des deux sexes déjà existantes dans vos diocèses et 
fondez-en d’autres semblables ; pour fournir à ces 


Sociétés les moyens de contre-balancer l’action de =. 


leurs adversaires, faites appel à la générosité des 
catholiques plus fortunés. Engagez de même curés ; 
et directéurs d'œuvres de jeunesse à remplir vailk 
lamment leur mission et surtout, par la diffusion 
de livres et de brochures, à endiguer les flots 


-envahissants de l'erreur, à démasquer les ruses et 


les pièges de l'ennemi et à donner un appui efficace 
aux défenseurs de la vérité. S 
Il vous appartiendra donc, dans les réunions 
régionales d'évêques, de’traiter cette grave question : 
avec l'attention qu’elle mérite et de prendre, après : 
délibération, les décisions qui paraîtront pratique- 
ment opportunes. Dans cet ordre d'idées, la Sacrée 
Congrégation demande que, en chaque’ région, un 


droit (ipso jure) tous organes- quotidiens, pério- 
diques et autres publications de ces Sociétés, dont 
le caractère pernicieux est manifeste, et qui sont 
distribués à profusion en vue de semer dans les 
âmes des catholiques les erreurs du rationalisme et 
de l’indifférentisme religieux (2). 

Les Métropolitains sont chargés de faire con- 
naître au Siège Apostolique, dans un délai de six 
mois, les résolutions et les actes auxquels aura 
donné lieu la situation de chaque diocèse. 

Donné à Rome, du ‘Palais du Saint-Office, le 5 no- … 
vernbre 1920, | SES 


R. card. MERRY DEh VAL, es 
secrétaire. L É 
[Traduit du Jatin par 12DC3 4 


(x) Cf. la brochure publiée à Rome par le bureau cen- 
tral de la Y. M. C. À. : « Ce qu'est la Y. M. C. À.,ce qu'elle . 
se propose, etc, », passim. (Note de la circulaire.) 

(2) Cf. Cod, J. C., can. 1384 6 2, et 1399 $ 4. Rentrent 
notamment dans cette catégorie, en Italie : « Fede e Vita 1 
[Foi el Vie], revue mensuelle de culture religieuse, organe 
de Ja Fédération italienne des étudiants pour la culture 


religieuse, Sanremo »; « Bilychnis, revue mensuelle 

d’études religieuses, Rome » ; « IL Teslimonio FEe Témoin - 
7 gnage], revue mensuelle des Eglises baptistes d'Italie, re 
Rome ». (Note de la circulaire.) Rs 
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“5 Ë sa 4 
à : % ‘T4 E 


LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
et les questions religieuses 


« IMPUISSANCE. ET CONFUSION » 


Dans la Croix du 24. 12. 20, sous le titre 
«Impuissance et Confuksion », M. Jean Gurraun 
décrit avec précision la physionomie de la séance 
de la Chambre aù cours de laquelle a été volé 

: un lamentable ordre du jour qui doit être con- 
ja dans les colonnes de la D. C. : 


h. 4 du matin à 10 heures du soir j'ai assisté 

à re aut qui a été donné hier [mercredi 22. 12. 20) 

au gouvernement, et rarement j'ai vu pareil 

* exemple d’impuissance. 

Depuis plusieurs jours, on nous annonçait la chute 
prochaine du ministère, M. Leygues était insuffi- 
sant devant les problèmes si compliqués et si graves 

de la politique extérieure. M. Steeg était dangereux, 
_ puisque, selon le mot de M. HMerriot au Congrès 
radical de Strasbourg, il faisait au sein du gouver- 
nement les affaires du radicalisme. M. François- 
 Marsal gérait mal les finances, ne tenant aucun 
compte des vœux du Parlement, et il était urgent 
de les renverser 1... 

_ On y a travaillé dix heures ; résultat: le ministère 
_ a son ordre du jour de confiance à 85 voix de 
| majorité ! Pour la troisième fois en onze mois, 
M. Stceg sort vainqueur des assauts qui Jui sont 
livrés, et cependant, je vous l’assure, il n’a pas été 
fort! et M. Leygues encore moins. Le premier n’a 
_ presque rien dit, le second n’a rien dit du tout, 
. _s’appliquant avec un soin païticulier à être parfai- 
tement vide. 

À la place de la crise ministérielle annoncée, nous 
avons un ordre du jour qui est vraiment un phé- 
.  nomène anatomique, de ceux que l’on montre dans 
les baraques des foires. En voici le texte: 

La Chambre, 

pprouvant les déclaralions du Gouvernement 

3 1 confiante en lui pour poursuivre une polilique 
d'union, républicaine, nationale et sociale — el de res- 
 pect des lois de laïvité, — sauvegarde de la liberté de 
nScience el d'enseignement, — politique qui a été 
prouvée par les élections du 16 novembre 1919, 
éprouvant ‘les doctrines collectivistes — el la Dropa- 
nde bolcheviste — et les menées cléricales — el roya- 
istes, 

* Passe à l'ordre du jour. 


Ouf ! 
. .… Pour faire ce chef-d'œuvre, tout le monde s'y 
est mis : un socialiste schismatique, M. Aubriot, 


pérant par l'huile de la liberté à’ enseignement, 
A socialiste unifié versant la moutarde anticléricale 
et. antiroyaliste et un démocrate faisant apparaître 
sur cette mixture le spectre du bolchevisme: 

us t au gouvernement, il luttait d’incohérence 
la majorité bizarre qui se formait sous ses 
; il repoussaït toute addition au texte primitif 
M Villeneau et D et puis. 
pte t toutes! 


‘en unissant dans un même ordré du. jour 


pportant le vinaigre des lois laïques, un modéré | M, Bonnevay ? Il a de l'expérience, d 


|assez- de caractère ? Il se défie peul-ê 


iles 


du 6 nie et celle. di Lote E 
dimanche dernier, et par avance des p 
élections sénatoriales ! TAN 

Et dans cet ensemble confus, que d'inct 
de détail ! Ce fut un prêtre [M. l'abbé Lemire] 
le panégyrique de la laïcité, un député m: 
sa ferme confiance dans le gouverr e 
l’abstention,. uù autre se ralliant à un 
jour _inexi$tant ; “radicaux et socialistes offra 
majorité le pouvoir, la suppliant à deux 
le prendre, et la majorité le refusant 
fut applaudi dans son excellent réquisite 
M. Leygues encore plus dans sa défense, 
les mêmes bancs !.. 

La majorité de la Chambre est inorga 
qu’elle se compose non pas d'un Bloc, 
plusieurs blocs différents, dont quelques-ur 
bâclés à la hâte dans l’équivoque, For 
et se cr ont . proclamé que po électi 


qui nous a vale la ie ne de 
erreur | il y a eu des blocs qui, en eff 
acceptées ; tel celui de Paris; mais il en. 
ceux de l'Hérault, du Gard, de la Haute-G: 
de la Gironde, du Rhône, de la Haute- Saône, ! 
les ont ni avalées ni digérées, et c'est là 
l’équivoque qui pèse sur la majorité et s 
qui devrait la diriger, l’Entente démocr. 

La journée d'hier a mis à nu cette 


2 


affirmations contradictoires et en laissant 


20, sous 5 RP « La: Chambre. dh $ 
vembre 5): AN 


.« Chambre du Seize Novembre », € est. é 
bien ainsi qu'il faut l'appeler, puisque. me 
dernier elle a tenu à se dénommer ainsi, . XF 
ment, dans l’ordre du jour qu’elle a voté. Ca 
du « Seize Novembre » 1919 a bien pour la 
un sens précis, un sens de droite ; un s 
avait déjà pour nous et qu'elle a déson 
pays, officiellement. + 

« Chambre de droite », écrit d'ailes k 
à tout bout de champ. Il a raison 
incapable de faire une politique ouver 
ment de droite. On est aussi réactio 
peut, au petit bonheur de l’occasion ! Ma 
rité n’a pas le courage de se jeter tou 
comme elle en a l’envie ; et puis e 
et Surtout elle n’a pas de chef, de 


même. Il en a donné l'impression. mier cr 
eu l’audace, en répliquant à la provoc 
de Sembat, de poser en vingt mots 
Il ne sut que se taire ensuite : a-t-il € 
perspective qu'il ne devrait sa majorité q 
de l’extrème droite exigeante et si co: 
A l'heure décisive, à la suprême mx 
nier vote, il ne sut que s’abste 


1 est tro] 
1 ure. © Fou, mais pas ça | 
tte Chambre du Seize Novembre est frappée 
apacité politique interne. Voyez ce paradoxe : 
une majorité de droite, une majorité en vrac ; 
le pourrait avoir un chef, M. Bonnevay ; il se 
i os en grisaille ; ; elle ne veut ” 


uve he ns ras et, Re nr ce 
ceux-là qui mènent la majorité. Oui, qui la 
{ S’opposer à eux sans autre raison si sou- 


c'est être manœuvré par eux. La majorité 


gauche et, par contraste, couleur républicaine, 
eygues n’est pas un génie, mais il est cependant 
homme politique ». On à dit que, mercredi, 
ait ne- rien comprendre à ce qui se passait. 


its de la majorité ignorent. Il a su ou parler 
ne rien dire, ou. dire blanc et noir, ou se taire, 
ir se taire à point nommé, c'est l'art suprême. 
étourneaux passionnés, impatients O1 - rageurs 
u Bloc National sont tombés dans tous les panneaux. 
é un comique adorable. Selon que l’on notait 
texte né à droïte ou à gauche, la majorité qui 
mait A enenent sur ces votes oscillait 
7 du centre et du gouvernement, chargée 


sépa ara “a Chambre en date parts de mais 


Pu 


+ . “ss faite . is Souréyne, En 
pp a roulé. son Bloc National dans sa 


. Au contraire de ce que rite disent, je 
ns ne la Chambre du Seize Rp représente 


rquoi : “ l'ont faite ou fait faire sans 
on a fait une paix sans doctrine ; le Bloc 
; élections sans programme. Tant de con- 
ans le passé produit ses effets dans le présent, 
r n'apparaît pas devoir être plus clair. Mais 
n'est-il pas à l’image de notre misérable 
Le socialisme, qui devrait être raison 
aurait pu, aurait dû jouer, au travers de 
t, le grand rôle du porteur de lumière. 


$s confusions à la confusion universelle. 

être de même en France ces jours-ci. Ne 

signons que devant l’inévitable et pour peu 
sa ie Wu k 


re es ont paru au Journal Officiel, 


=. 


que d’être opposés à eux, c’est encore les 


à droite qu’un Leygues prend figure d'homme : 


blague ! Il connaît la manœuvre que les | 


| Lamazière. 


ns le monde entier, il se divise et ajoute 


 rectifications de tee Nous les publions: 


- Hermabessière. 


-en ue les noms des ! 


| députés out le vote a “fait a tard T'objet d'une 


rectification. Nous avons ensuite groupé ces recti- 
fications par catégories et par ordre alphabétique 
à la fin de chacun des scrutins auxquels elles se 
réfèrent. ] ; : 


« Respect des lois de lsïoité » 


Cette addition de M. Simyan a été adoptée 
par 46r voix contre 63 (chiffres annoncés en 


séance : 472 contre 66). 
Ont voté pour: di 
MM. Abel (I.-B.). (Var). About. Abrami. Accambray. 
: Adolphe (Chéron. Aïguier (Henri). Aimond (Georges). 
(Seine-et-Oise).  Albert-Fayvre. Alexandre-Blanc. Amodru. 


Ancel' (Georges). André Escoffier (Drôme). André Eri- 
bourg. Andrieux (Louis). Anglès (Raoul). Anquetil. Anté- 
riou. Antoine (Somme). Arago (François). Archimbaud 
(Léon). Aristide Briand. Aubriot (Paul). Aubry. Audiffret- 
Pasquier (Duc d’). Auriol (Henri). Auriol ace Aus 
soleil. Avril. Ë 
-Bagneux Conte de). Balanant. Baréty (Léon). Banlie, 
Baron (Gharles). Barrès (Maurice). Barthe. (Edouard). 
Barthou (Louis). Basly. Bataille. Battle. Belcastel (De). 
Bellet. Bérard (Léon). Bernard (Pas-de-Calais). Bernard 
(Charles) (Seine). Berquet. Berthélemot. Berthon (André). 
Bertrand (Charles) (Seine). Bertrand (Jules) (Charenie- 
Inférieure). Bessonneau. Betoulle, Bignon (Paul). Binet. 
Blaisot. Blanc (Antoine) (Aïn). Blanchet.’ Blum (Léon). 
Bluysen (Paul). Boisneuf, Boissard.  Boissel-Dombreval. 
Bokanowski. Bonnefous (Georges). Bonnevay. Boret (Vic- 
tor). Borrel (Antoine). Bosquette. Boué. Bouilloux-Lafont. 
Bouisson (Bouches-du-Rhône). Boulanger (Narcisse). Bou- 
ligand. Bourgier. Bouteille. Boutton. Bouyssou (Landes). 


| Bovier-Lapierre. Bracke. Breton (Jules-Louis). Brice (René). 


Bringer. Brousse (Emmanuel). Brunet (Jules). Buisset. 
Buisson (Ferdinand). Bureau (Georges). Burnet. Bussat, 
Cachin (Marcel). Cadot. Gaillat.” Caïtucoli. Calary de 
Calmès. Camuzet. Canavelli, (Capus. Castel. 
Castellane (Comte Stanislas de). Cautru. Cazals. .Cels 
(Jules). Chabrun (Mayenne). Chambrun (Marquis de). 
Chappedelaine (De). Charles Bares (Haute-Garonne). Charles 
Guilhaumon. Charles Péronnet. Charles Reibel. Charlot. 
Chassaigne-Goyon. Chateau. Chauly. Chaussy. Chautemps 
(Camïälle). Clament (Clément). Glaussat. (Clerc. Colrat 
(Maurice). Combrouze. (Compère-Morel. : Connevot. Gor- 


-delle. Corentin-Guyho. Cornudet (Vicomte). Courtial. Cour- 


tier. Coutant (Henri) (Seine). Coutant 
Couteaux., Grespel. 
Daladier. Daniélou. Daniel Vincent (Nord). : Darblay. | 
Dariac (Adrien). David (Robert). Decloux. Decœne-Racou-: 
chot. Deguise. Delafoy. Delesalle. Delmas. Delory. Del- 
port. Denise (Paul). Deschamps (Louis) (Ille- et-Vilaine). 
Desjardins. Despax (Gabriel). Dessein (Edouard). Dezar- 
naulds. Diagne, Dior. Dodat. Doussaud (Marc). Dubois 
(Paul) (Somme). Duclaux-Monteil. Ducos. Dumesnil (Jac- 
ques-Louis). Dumont (Gharles). Dupin. Dupuy (Pierre). 
Durafour. Durand-Béchet. Dutreil. Duval (Alexandre). : 
Engerand (Fernand). Erlich. Escoffier (Léon) (Nord). 
Escudier _(Paul). Evyain (Seine). Even (Côtes-du-Nord). | 
Evrard. 
Fabry (Jean). Faisant (Joseph). Fallières (André). Farges. 
Félix. Ferrand. Ferraris. Fiori. Flandin (Ernest) (Gal- 
vados). Flandin (Pierre-Etienne) (Yonne). Fleury-Ravarin. 
Fonck. Forgeot (Pierre). Forissier (Roland). Forzy. Fouché: | 
Fougère (Henry). Fournier-Sarlovèze, Fringant. Frouin. 
Gaborit. Gadaud. Galli (Henri). Galmot. Galpin (Gas- 
ton). Gasparin. Gast. Gaston Deschamps (Deux-Sèvres). 
Gavini. Gavoty: Geoffroy-Saint-Hilaire. Géo-Gérald. Georges 
Barthélemy. Georges Boussenot. Georges (Richard). Gérard 
(Baron Francois). Gheusi, Gilbert Laurent. Girard (Au- 
guste). Giraud (Hubert). Godart (Justin). Goniaux. Gonnet. 
Goude (Finistère). Gounouilhou. Gourd (Rhône). Gourin. 
Grandmaison (Commandant de). Grinda (Edouard). Grous- 
sier (Arthur). Guépratte (Amiral). .Guérin. Guernier, Gui, 
Chard. . Guist’hau. Ë 
Harcourt (Comte d’). Haudos. Hennessy (Jean), Henri | 
Gallois. Henri Poncet. Henry-Paté. Henry Simon (Tarn) 
Herriot, - Heurtaux, Honnorat (Andr 
Hucher. Hugues (Frédéric). Huguet (Puy-de-Dôme). 


(Paul). (Marne). # 


£ . Jannin. Jean (Jean-Pierre) (Moselle). Join-Lam- 
rt. Joseph-Barthélemy. Joseph-Ducaud. Josse (Lieutenant- 
onel). Jourdain. Jovelet. Judet (Victor). x 

Lafagette. Lafarge. Lafont 


(Ærnest) (Loire). Lagrosil- 


= (Gaston). Lamoureux, Lamy. Landry. Laniel (Henri). Las- 
teyrie (De). Lastours (Comte de). Laudier. Lauraine. Lau- 
rent Eynac. Lavoinne. Le Bail (Georges). Lebas. Leboucq 
(Charles). Le Brecq. Lecourtier. Lefebvre (Eugène) (Alger). 
… Lefebvre (François) (Nord). Lefèvre (André) (Bouches-du- 
__ Rhône). Legros (Georges). Le Mire (Henry) (Eure). Lemire 
- [Abbé] (Nord). Lenail. Lenoir. Leredu. Lesaché. Le Troc- 
_  quer. Levasseur. Lévy (Georges). Leygues (Georges). Liou- 
- … ville (Félix). Lobet. Locquin. Lorin. Loucheur. Ludre 
> (Commandant de). Lugol. Lyons-de Feuchin (Baron des). 
Macarez. Maes. Maginot. Maillard. Mairat. Maître. Ma- 
_ naut Manceau. Mando. Marcel-Habert. Marcel Plaisant. 
- Margaine. Marot. Marrou. Masson. Maulion. Maunoury 
(Gabriel), Maunoury (Maurice), Maurel. Maurice-Binder 
(Lieutenant-colonel). Maurice Marchais. Mauriès. Mauris- 
son. Mayaud. Mazerand. Mercier (Paul). Messier. Meunier. 
Miellet., Mignot-Bozérian. Milhet. Milliaux. 
linié (Hector) (Seine). Monprofit. Montenot. Montjou (Ed- 
gard de). Montjou (Guy de) (Mayenne). Morel (Victor). 
Morin (Ferdinand). Morinaud. Moro-Giafferri (De). Mo- 
rucci. Mouret (Jean). Moutet. Murat (Prince Joachim). 
Nadi (Jules). Nectoux. Neyret (Blaise). Nibelle. Nicod. 
Niveaux. Noblemaire, 
sw Ossola (Jean). Oudin. Outrey (Ernest). Ouvré (Albert). 
/ Painlevé. Paisant (André). Parvy. Pasqual. Patureau- 
:Mirand (Anselme). Paul-Ber- 


Patureau-Mirand (Joseph). 
_ nier. Paul-Boncour. Paul Laffont (Ariège). Paul Reynaud 
.  (Basses-Alpes). Paul Simon (Finistère). Payen (Edouard).! 


_ Pierre-Robert. Pierre Viala. Pilate (Commandant). Pinard. 
Plet. Plissonnier, Poittevin (Gaston). Pressemane 
. Prevet. Proust. Puis. ï $ 


_  Rabouin (Alfred). Raïberti. Raynaldy. Raynaud. Regaud, 
%  Regnier (H.) (Nièvre). Regnier (Etienne) (Yonne). Renard. 
_  René-Lefebvre (Nord). Revault. Reymonenq. Rhul. Ricolfi 
(Humbert). Rüillart de Verneuil. Ringuier. Rio. Rocher. 
”* Rognon. Rollin. Rothschild (Maurice de). Rotours (Des). 
 Roulleaux-Dugage (Henry). Roux (Charles). Roux-Freissi- 
_  nenq. Rozier (Arthur). ee 
3 _ Saget. Saillard (Antoine). Saïnt-Venant. Salers. Sarraut 
(Albert). Saumande. Sembat, Sempé. Senac. Sevène. 
_ Sibille (Maurice). Siegfried. Simyan. Sireyjol. Soulier 
_ (Edouard). a ÿ 

Taittinger. Tardieu (André). Taurines. Ternois. Thé- 
veny. Thomson. Thoumyre. Tillhet, Tisseyre. Tixier. 
franchand. Trincart-Moyat, 
Uhry, | : 

_ . Vaillant-Couturier. Valière. Valude. Varenne (Alexandre). 
L'RIEESS Verlot. Victor Jean (Bouches-du-Rhône). Vidal 
me ton). Villault-Duchesnois. Villeneau, Vincent (Emile) 


d'Or). Viviani (René). Voyer. 
Fe É Ont voté ‘contre : 
-_ MM. Antier (Joseph). Artaud (Adrien). — Bartholoni. 
Baudry d’Asson (De). Bermond d'Auriac (Colonel comte 
l Bilger. Bonnet de Paillerets. Bougère (Ferdinand). 
Brogly. — Caron. Causeret. Constant (Victor) (Haute- 
Loire). (Crolard. — Daudet (Léon). Delachenal. Dion 
_ (Marquis de). Dubois de la Sablonnière (Pierre). Duboys- 
Fresney. — Fontaines (De). François (Charles). — Gailhard- 
Bancel (De). Gay. Ginoux-Defermon. (Groussau. Guibal. 
Guichenné. — Hackspill [Abbé]. — Jaeger (Jules). Joly. 
Juigné-(Marquis de). — Lacotte. La Ferronnays (Marquis 
le). Le Cour Grandmaison (Jean). Léger. Leusse (Comte 
de).  Magallon (Xavier de). Magne. Maire. Maud'huy 
Général de). Menthon (De). Méritan. Meyer (Louis). Monti 
e Rezé (De). Muller ([Abbé] Eugène). — Néron (Edouard). 
— Oberkirch. — Pfleger. — Rendu (Ambroise). Riboisière 
de la). Rodez-Bénavant (De). Ruellan (Charles). — 
n (Robert). Seltz (Thomas). Sérot (Robert). Seynes 
buet (Jean). — Tapponnier. — Vallat. Vandame. — 
Michel). Wendel (Guy de) (Moselle). Wetterlé 
—  Ybarnégaray. PRES 


\ 


4 


(Joseph). Constans (Adrien) (Tarn-et-Garonne). Co 


 lière. La Groudière (De). Lajarrige (Louis). Lalanne . 


“Roques. Roquette, Rougé (De). — Servain. Simoni 


Mistral. Mo- _ Barbé (Léon). Baudet (Charles). Bénazet. Bernier (Jos 


Pays. Périvier. Perreau-Pradier (Pierre). Persil (Raoul). 
_ Petit. Petitfils (Edmond). ‘Peyroux (Amédée). Philbois. 
Philippoteaux. Pierangeli. Pierre Deyris. Pierre Rameil. | 


gé. — de. 
\éral de Curière 


(Pierre) (Aude). Coucoureux. — Defos du Rau 
(Pierre). Dubois (Louis) (Seine). Dugueyt (Paul 
Arnould. — Ferrette. Ferry (Désiré). Flayelle, - 
— Inizan. — Jean Molinié (Aveyron). Jeantet 
(Maurice). — Le Febvre (Jean) (Indre). Lefebvre 
(Pas-de-Calais). Le Provost de-Launay. Lesseux (Co 
dant de). — Mandel (Georges). Marçais. Marce 
Sangnier. Mathis (Edouard). Mermod. Monicault 
Péret (Raoul). Picot (Colonel). Poitou-Duplessis. 
neau. Pouzin. Puineuf (Colonel de). — Reille-Soul 
de Dalmatie. ‘Richa (Humbert). Robic. Rochereau 


Ja 
mille). — Talhouët-Roy (De). Thibout. Tinguy du Po 
(De). —  Vallette-Viallard. — Warren (Edouard - 
Wendel (François de) (Meurthe-et-Moselle). & 


Duval- 
Glotin. 


Absents par congé : \ on 
MM. Albert Thomas. André Payer. Aubigny (D 


(Ain). Bonniard.' — Candace. Cassagnac (Paul de 
Delom-Sorbé. Dormoy. Durand (Jean). — E 
(Edouard) (Gironde). — Fould. Frey (Charles). — 
(Colonel). Guesde (Jules). — Hennessy (James). X 
guézec (De). Klotz. — Lavau. Le Moigne (Manche). 
moine (Pas-de-Calais). Le Troadec. Long (Maurice). 
Marin (Louis). Mourier. Moustier (Marquis de). 
nard. Petitjean, Puech (Louis). — Ramel (De). 


Rectifications de votes : =... à 


Ont déclaré avoir volé « pour » ou avoir voulu 
« pour ». — MM. Dignac (Pierre). Inizan. 

Ont déclaré avoir volé « contre.» ou avoir vou 
« contre ». — MM. Brice (René). Le Febvre (Jean) 

A-déclaré s'être abstenu. — M. Hauet. F3 


« Sauvegarde de la liberté de conscien 
et d'enseignement » 


Après les mots : « La Chambre... 
en lui [le Gouvernement] pour poursuiy ue 
politique d'union républicaine, nationale et so: 
ciale, et de respect des lois de laïcité », MM. "A 
selme Paturaud-Mirand et Maurice Du 
proposé d'ajouter les mots : « sauvega 
la liberté de conscience et d’enseigneme 

Cette addition a été adoptée par 403. 
contre 4 (chiffres annoncés en : 
contre 10). 


Ont voté pour : 


[Tous les députés qui ne figurent pas dans les 
ci-après.] 4 


Ont voté contre : : 
. Caron. Causeret. — Gay. — Menthon (De). 


N'ont pas pris part au vote: 


MM. Abel (J.-B.) (Var). Aimond (Georges) ( 
Oise). Ajam. Alexandre-Blanc. Altorffer. André E 
Antériou. Aristide Briand. Aubriot (Paul). Aubry 
(Vincent). Aussoleil. ; 

Ballande. Baradé. Baron (Charles). Barthe 
Barthou (Louis). Basly. Baudry d’Asson (De). 
mond d’Auriac (Colonel comte de). Bernard (Pas-de 
Berthon (André). Betoulle. Binet. Blum (Léon) 
(Paul). Bougère (Ferdinand). Bouisson (Bouc 
Bovier-Lapierre. Bracke. Buisset. - Ve 
. Cachin (Marcel). Cadot. Canavelli. 
Chaussy. Choribit (Joseph). Claussat. 
Compère-Morel. Connevot. Constans (Pierre) 
tant (Henri) (Seine). Couteaux. LA 

Daladier. Dariac (Adrien). Daudet (Léon) Defo d 
Deguise. Delachenal. ° Delory. Diagne.. 1 
Dion (Marquis de). Durafour. Duval:A 


ee 


Désiré). Fontaines (De). 
éo-Gérald. 
) efermon. Glotin. 
. inistère). Groussau. 
ier AE. Guibal. Guichenné. Guist’hau, 
. Hauet. Hennessy (Jean). Heurtaux. 
s. Inizan. Iriart d’Etchepare (D). 
Molinié FRRen) Jeantet. ot Judet eo 
Ver us 


Cour Grandmaison Gun). Lefebvre (Eugène) 
febvre (François) (Nord). Lefèvre (André) 
Rhône). Léger. Lenoir. Le Proyost de Launay. 


Lévy (Georges). Lobet. Locquin. 
e agallon (Xavier de). Magne. Mairat. Maire. 
el (Georges). Marc Sangnier. Margaine. Masson. 


Maurice-Binder (Lieutenant-colonel). Méritan. Mer- 
essier. Mistral. Monicault (De). Morin (Ferdinand). 
ro-Giafferri De). Morucci. Mouret (Jean). Moutet. 


Paul- Boncour. Péret (Raoul). Philbois, Picot 
el). Pierangeli. Pierre Rameil. Pierre-Robert. Piton. 
P ttevin (Gaston). Pressemane (Adrien). 
tud.. Rendu (Ambroise). Riboisière (Comte de la). 
Rodez-Bénavant (De). Rognon. Rozier (Arthur). 

Sembat. 


harles). 
-Venant. De). 
imonin (Camille). 
ët-Roy (De). Tardieu (André). Thibout. 
] ps De). ne ; 


t-Couturier. Mlière. Vallat. 
(Alexandre). Vidal GA 


Servain. Seynes | Sibuet 


Tinguy 


Valude. Na due 


A “Rectifications de votes : ù 


claré. avoir volé « pour ». — M. Inizan. 
é avoir voulu voter « contre ». — M. René Brice. 
laré s'être abslenus ow avoir voulu s'abstenir. 
‘Gay Menthon po: Menu 4e Rezé De)... 


thon sans un seul mot d’exposé des 
ans qu aucun député ait expliqué son 


ou voté nee 


PIRE Antier (Goseph). Antoine nn 
is) Artaud (Adrien). Auriol (Henri). Ba- 


Ca eret. Chambrun (Marquis de). Charles Bares 

Constans (Adrien) (Tarn-et-Garonne): 
) (Haute-Loire). Cornudet (Vicomte). Cro- 
n). Pélatbenal, Dubois 


(Louis) (Seine). 


Ë RE (Roland). 


s 


ROb bre 
De). Gilbert Laurent. Giraud 
(Rhône). -Groussau.. Guibal. 

fficiel n’a recueilli que cette inter- 
ersonne n'a répondu : « M. LE LrEu- 
Je fe, quon définisse 


- Georges- 


RSS (Pierre). Dupin. Duval (Alexandre). 
nd. 


”Jadé, Jaeger The) T4 PURES (Moselle). Joins 
bon. Joly. Josse (Lieutenant-colonel). Juigné (Man 
quis de). 

Kempf (Maurice). 

Lacotte. La Ferronnays (Marquis de). Lasteyrie (De). 
Lastours (Comte de). Lefebvre du Prey (Pas-de- Calais). 
Léger. Le Mire (Henry) (Eure). Lenaïl. Lesseux (Com- 
mandant de). Leusse (Comte de). 

Magallon (Xavier de). Magne. Maire. 
Haäbert. Marcellot. Mathis (Edouard). Maud'huy (Général 
dé). Maunoury (Gabriel). Maurice-Binder (Lieutenant-co- 
lonel). Mauriès. Menthon (De). Mermod. Meyer (Louis). 
Monicault (De). Muller (Eugène). Murat que ae 
: Néron (Edouard). Neyret (Blaise) Ve 

Oberkirch. Oudin. : 

Patureau-Mirand (Anselme). Patureau-Mirand A 
Pays. Peyroux (Amédée). Pfleger. Poitou-Duplessy. Pous- 
sineau. Puineuf (Colonel de). Puis 

Regaud. Reille-Soult, duc de Dalmatie. 
broïise). Riboisière (Comte de la). Richard CHARLES 
Robic.. Rochereau. Rodez-Bénavant (De). 

Saillard (Antoine). Schuman (Robert), Seltz (Thomas). 
Seynes (De). Sibuet (Jean). 

Tapponnier. Taurines. 

Vallat. Vandame. 

Walter (Michel). Warren (Edouard de). Wendel (Fran. 
çois de) (Meurthe-et-Mosellé), Wendel (Guy de) (Moselle). 
Wetterlé [Abbé]. 

Ybarnégaray. 


Marçais. Marcel- 


N'ont pas pris part au vote : 


MM. Abrami. 
-et:Oise), Ajam. Altorffer. Amodru. Andrieux (Louis). An- 
wquetil. Aristide Briand. Audiffret- Pasquier. (Duc d’). Auass 
Avril. 

Bagneux (Comte de). Balanant. Ballande. Baradé. Bas 
réty (Léon). Barrès (Maurice). Barthou (Louis), Battle. 
Baudry d’Asson (De). Bazire. Bellet. Bérard (Léon). Ber- 
mond: d'Auriac (Colonel ‘comte de). Bernard (Charles) 
(Seine). Bertrand (Charles) (Seine). Bertrand (Jules) (Cha- 
rente-Inférieure). Bessonneau. Blaisot. Blanchet. Boissard. 
Boïssel-Dombreval. Bokanowski.  Bonnefous (Georges). 
Bonnevay. Boret (Victor). Bougère (Ferdinand). Bouilloux- 
Lafont. Boulanger (Narcisse). Boutton. Brice (René). 
Brunet (Jules). Bureau (Georges). Bussat. 

Calary de Lamazière. Calmès. Capus. Castelnau (Général 
de Curières de). Cautru. Gazals. Cels (Jules). Chabrun 
(Mayenne). Chassaigne-Goyon. Chateau. 
Clament (Clément). Colrat (Maurice). Combrouze. Con 
tans (Pierre) (Aude). Corentin-Guyho. Coucoureux. Cour. 
tial.- Courtier. Coutant (Paul) (Marne). Crespel. 

Daniélou.  Daniel-Vincent (Nord). Darblay. Dariac | 

(Adrien). Detloux. Defos du Rau. Delafoy. Delesalle. Des- 
jardins. Dessein (Edouard). Dignac (Pierre). Dion (Mar- 
quis de). Dior. Doussaud (Marc). Duboys-Fresney. Duclaux- 
Monteil. Duguey (Paul). Dumont (Charles). Dupuy (Pierre). 
Durand-Béchet. Dutreil. 

Engerand (Fernand). Erlich. Evain (Seine). 

Fabry (Jean). Fallières (André). Ferraris. Ferrette. Ferry 
(Désiré). Flandin (Ernest) (Calvados). Fontaines (De), 
Forzy. Fouché. Fournier-Sarlovèze. Frouin. 

Gaborit. Galli (Henri). Galpin (Gaston). Gasparin. Gast. 


- Gaston Deschamps (Deux-Sèvres). Gavini. Gayoty. Geoffroy 
Géo-Gérald. Gérard (Baron François). Gi- 


Saint-Hilaire. 
noux-Defermon. Girard (Auguste). Glotin. Gounouilhou, 
Gourin. Grandmaison (Commandant de). Grinda (Edouard). 


| Guépratte (Amiral). Guérin. Guernier. Guichenné. Guist'hau. 


Hackspill [Abbé]. Harcourt (Comte d’). Hauet. Henri 
Gallois. Henry-Paté. Heurtaux. Hugues (Frédéric). 

Ignace (Edouard). Inizan. Jriart “d'Etchepare (D). 

Jean. Molinié (Aveyron). Jeantet. Joseph Barthélemy. 


Lafagette. Lafarge. La Groudière (De). Lamy. Laniel 


Aiïguier (Henri). Aimond (Georges) (Seine- 


Choribit (Joseph). 


Rendu ee L ï 


ee 


; 


0 


ee 


(Henri). Lavoinne. Leboucq (Charles). Le Brecq. Le Cour 


Grandmaison (Jean). Lefèvre (André) (Bouches-du-Rhône). 
Legros (Georges). Lemire [Abbé] (Nord). Le Provost da 
Launay. Lorin. Loucheur. Ludre (Commandant de). Lyon 
de Feuchin (Baron des). 

Mandel 


Macarez. Maillard. Mairat. Manaut. Manceau. 


(Georges). Mando. Marc Sangnier. Marot. Maunoury (Mau- 


rice). Maurisson. Her (Paul). Méritan. Meier Mirers s 


CE za } 


re 


Ur 


Rezé (De). Montjou (Edgard_ d 
itjou {Guy de) (Mayenne). Mürel (Victor). 
toux. 

trey (Ernest). Ouvré (Albert). 
isqual. Paul Laffont (Ariège). Paul Simon (Finistère). 


_ Payen (Edouard). Péret (Raoul); Périvier. Persil (Raoul). 
Picot (Colonel). Pierangeli. Pilate (Commandant). Plis- 
nnier. Pouzin. Prevet. à 
Rabouin (Alfred). Raynaud. Regnier (H.) (Nièvre). 


_ René-Lefebvre (Nord). Rillart de Verneuil. Rocher. Rollin. 
Roques. Roquette. Rotours (Des). Rougé (De). Roulleaux- 
_ Dugage (Henry). Ruellan (Charles). 
_ Salers. Saumande. Sérot (Robert). Servain. 
” Sibille (Maurice). Siegfried, Simonin (Camille). 

Taittinger. Talhouët: -Roy (De). Tardieu (André). 
bout. Tingüy du Pouët (De). Trincart-Moyat. 

Vallette-Viallard. Victor (Jean) (Bouches-du-Rhône). Vil- 
lault-Duchesnois. Villeneau. Voyer. 


Sevène. 
Sireyjol. 
Thi- 


® Absents par.congé : 


114 [Les députés inscrits sous celle rubrique dans le pre- 
_  mier des scrutins ci- -dessus.] 


Rectifications de Dates . 


Ont déclaré avoir volé « pour », ou @oir voulu voter 
_ « pour ». — MM. Fallières (André). Géo-Gérald. Mairat. 
: Raynaud. 

Ont déclaré avoir voté « contre », où avoir voulu voter 
 _« contre ». — MM. Audiffred-Pasquier (Duc d'). Bellet. 
Brice (René). Le Cour Grandmaison (Jean). Le Febvre 
(Jean) (Indre). Ludre (Commandant de). Roulleaux-Dugage 
(Henry). 
- Ont déclaré s'être abstenus ou avoir voulu s'abstenir. 
— MM. Jadé. Lasteyrie (De). Ricolfi (Humbert). Tixier. 


Ensemble de l’ordre du jour 


L'ensemble de l'ordre du jour a été adopté 
ar 276 voix contre r19t (chiffres annoncés en 
séance : : 800 contre 230). 


Ont voté pour : 


[Tous les députés qui ne figurent pas dans les lisles ci- 


Ont voté contre : 


_ Mm. Alexandre-Blanc. André Escoffier (Drôme). Anté- 
riou. Artaud (Adrien). Aubriot (Paul). Aubry. Auriol 
(Henri). Auriol (Vincent). Aussoleil. © 
- Ballande, Baron (Charles). 
oui. Basly. Baudry d’Asson (De). Bazire. Bermond d'Au- 
c (Colonel comte de). Bernard (Pas-de-Calais). Berthon 
(André). Bertrand (Charles) (Seine). Betoulle. Bilger, Binet. 
st D (Léon). Bonnet de Paillerets. Boué. : Bouisson 
 (Bouches- -du-Rhône). Bovier-Lapierre. Bracke. Brogly. Buis- 
Burnet. Bussal. } ; ar 
chin (Marcel). Cadot. Calary de Lamazière. 
Ii. Caron. Causeret, Charles Bares (Haute-Garonne). 
nly.. Chaussy. Claussat. Clerc. Compère-Morel. Con- 
t. Coutant (Henri) (Seine). Couteaux. Crolard. 
et (Léon). Deguise. Delachenal.  Delory. Dezar- 
naulds. Dion (Marquis de). Dubois (Louis) (Seine). Dubois 
de. la Sablonnière (Pierre). Durafour. Duval (Alexandre). 
ÆEscoffier (Léon) (Nord). Evain (Seine). Evrard. 
$ lix. Ferrand. Ferry GUERRE Fiori. Fontaines (De). 
François (Charles). 

hard-Bancel (De). Gay. Georges-Barthélemy. Georges 
Richard). Ginoux-Defermon. Giraud (Hubert). Glotin. 
Ge ustin). Goniaux. Goude (Finistère). Groussau. 
Guibal. Guichenné. 
Harcourt (Comte d’). Hauet. 


Cana- 


pill [Abbé]. 


er (Jules). Jean (Jean-Pierre) (Moselle). Join-Lam- 
Joly. Josse (Lieutenant-colonel). Judet (Victor). 

Marquis de). | 

e. La Ferronnays (Marquis de). Lafont (Ernest) 
agrosillière. La Groudière (De). Lastours (Comte 

Laudier. Lebas. Spones (Charles). Le Cour Grand- 


|< (Georges). Lobet. Loc 


Poitou-Duplessy:" Poudsineau. 
- Rendu (Ambroïse). Riboïsière (Comte de la). 


Fringant. 


Barthe (Edouard), Bartho. 


uch SE 
Maes.. Magallon (Xavier de). Magne. M: 
(Georges). Marçais. Masson. Maud'huy Général 
Mauriès. Menthon (De). Mérmod. Meyer (Lou: 
Monicault (De). Morin (Ferdinand). Moro-Gia 
Morucci, Mouret (Jean). Moutet, Muller ([Abbé] 
Murat (Prince Joachim). 
Nadi (Jules). Nicod. F \ 
Oberkirch. Oudin. \a' MES) 
Parvy.4Paul-Boncour, Peyroux (Amédée). Pfle 
bois. Pierangeli. Pierre Rameïl, Pierre-Robert. P 
Pressemane (Adrien 


Rio. Rochereau. Rodez-Bénavant (De). Rogno 
(Charles). Rozier (Arthur). Ruellan (Charles). : ÿ 
Saillard (Antoine). Saint-Venant. Schuman (Rob 
Seltz (Thomas). Sembat. Sénac. Sérot (Robert) J 
(De). Sibuet (Jean). Soulier (Edouard). 
US Thibout. Tinguy du Pouët œ de 
hry. 
Vaillant-Couturier. Valièré. Vallat. 
Varenne (Alexandre). Vidal (Gaston). 
Walter (Michel). Warren (Edouard de). Wen, pi 
çois de) (Meurthe-et-Mosêlle). Wendel a de) Go 
Wetterlé [Abbé]. 
Ybarnégaray. 


Valude._ 


N'ont pas pris part au vote: 


MM. Aimond (Georges) (Seine-et-Oise). Ajam. Alt 
Ancel (Georges). Antier (Joseph). Audiffret-Pasq ie 
d'). Augé.: 

Baradé. Pneu * Blaisot. Blanchet. Boissel 
breval. Bonnevay. Bougère (Ferdinand). Boutton 
Brice (René). 
= Capus. Castelnau (Général de Curières de) 
Chappedelaine (De). Charlot. Chateau. Chorib 
Constans (Pierre) (Aude). Constant (Victor) 
Coucoureux. Courtier. Crespel. ‘ 

Daladier. Darblay. Dariac (Adrien). Det) 
Rau. Delafoy. Délesalle. Dessein (Edouard). Di 
Fresney. Duguéyt (Paul). Dumesnil (Jacqués-Louis) 
val-Arnould. Ù 

Engerand (Fernand). 

Ferrette. Flandin (Ernest) (Calvados). . 
Frouin. 

Gaborit. Galpin (Gaston). Geoffroy- Saïnt-Hi 
(Baron François). Girard (Auguste). Gourim. 
(Commandant de). Guépratte (Amiral)\ Guérin: 

Haudos. Herriot. Heurtaux. : 

Jean Molinié (Aveyron). Jeantet. 

Lamy. Laniel (Henri). Lauraine. Le Brecq: 
(Jean) (Indre). Lenoir. .Le Provost de Fe 
Ludre (Commandant de). < 

Macarez. Manceau. Marcellot. Mare Sangnier 
Maurisson. Méritan. Messier. Monprofit. Monti de 


Néron (Edouard). 
Péret (Raoul). pé 


Paisant (André). Pays. 
(Colonel). Pierre Deyris. Poittevin cas 
neuf (Colonel de). 

Rabouin (Alfréd). Regaud. Regnier (H) 
Lefebvre (Nord). Reymoneng. Richard ( 
Roques. Roquette. Rotours (Des). 
Houlleaux-Dugage (Henry). 

Servain, Sevène. Simonin (Camille), ; 

Talhouët-Roy (De). Tardieu dE Tissey: 

Vallette-Viallard.  Verlot. Victor sen “ 
Rhône). Villault-Duchesnois. \ ! 


Absents par congé : : 


[Les députés inscrits sous celle rubriq le 
mier des. scrutins ci- -dessus.]. ; 


- Rectifications de te ci 


Ont déclaré avoir voté « pour », où 
« pour ». — MM. Boissel-Dombreval. B: 
(Louis) (Seine). Gaborit. Inizan.  Lauraine. Leb 
Moro-Giafferi (De). Preve RCE he 


j national, Par ce mot de Société des Nations on à. 
éveillé un désir auguste que M. Clemenceau, M. Lloyd 
George, M. Wilson ne contenteront jamais, Machina- 
lement, les regards se tournent vers Rome, vers le 
Calvaire, comme vers une clé de voûte ‘opérante 

| et ineffable. 

Les intrigues protestantes 2 la menace juive 
achèvent de déterminer cette impression. Qui ne 
remarquerait les efforts extraordinaires dépensés par 
les anglicans, les évangéliques, les méthodistes, pour 
“politique (pp. 180- 184) ; machiner, par exemiple, une Tchécoslovaquie énorme, 
es mêmes élus de 1919 et ceux de 19x14 | dont la principale raison d'être se réduit à absorber 


ar ordre alphabétique de départements | la substance de la Hongrie, de l'Autriche, de la 
.3 &- 3 Pologne ? Par ailleurs, l'insolente déchristianisation 


G . | de la Palestine, due à la collusion des banquise: 
4 sai “afiilles des groupements poli israélites et des prélats anglicans, ne laisse aucun 
g égislature commencée en 1919 | Goute sur la conspiration redoutable qui vise à 


| que la statistique de ces groupements RE] énerver le catholicisme aux lieux de son berceau. 

législatures de 1914-1919 et rgro-r1914 Là encore, par un mouvement naturel en face de 
F 193-194) ; ; cette double attaque, la chair catholique cherche 
j principaux commentaires n la presse | à se rassembler pour se connaître, et à se connaître EU 

s élections législatives générales du 16. 11. | pour se défendre. ï 
Enfin les iprétentions socialistes à la subversion : 
du monde entier résonnent trop comme un défi à 
l'ordre profond, émané du catholicisme (qui ne laisse 
pas de résider au sein de notre civilisation, si cor- 
rompue qu'on la suppose), pour ne (pas réveiller 
les ferments qui dorment ef leur suggérer le besoin 
de se rejoindre. À un péril international qu’opposer, 
LCA : FREE RENE q° »» | sinon une riposte internationale? Et qui charger de 
era catholique ce soin-là, sinon l'inspirateur de l'ordre menacé ? 
Ne à ; Expliquer ainsi — et peut-on expliquer d'autre 
sorte ? — la vogue de cette idée d’Internationdle 
Ut + : catholique revient à caractériser grossof modo ses 
tres fe. « at, 20) : traits les plus saillants. 

Ceux qui la préconisent attendent d'elle qu'elle 
maintienne (ou qu’elle fonde) la paix, qu’elle résiste \ 
aux empiétements protestants et juifs, qu'elle ranime 
enfin les principes d'ordre. VER 


onale ue commence à raies fa 
la plupart d’entre nous, on est amené très 
rtir ces raisons sous quatre ou cinq chefs 


Examen pratique du problème 


“TETE Nécessité ta 


emier lieu, la rre, Cebte rre intermi- 
a _ tra 2 guerre interne blème, examinons l'aspect sous lequel il se. présente 


rote bone efficaces. Sans doute, Benoît XV | à notre vue, quand il ne s’agit plus de a | 


Cela posé, venons-en à l'examen pratique du pro-. a 


ti , à différentes reprises, pour häter | OU d'histoire, mais d'information, d'action, de 


\p” réussite. a 
tot de TS rnb nr U y a environ huit mois, répondant à une enquête 
magne, par exemple, aux Etats-Unis, en menée dans la Renaissance par M. Lamandé, sur 
-H ongrie, en Espagne, un écho profond ? Il le désordre européen, je signalais qu'une des causes. 
vraiment écoulé plusieurs années durant les- | du malaise actuel provenait du mépris où l'on tenait Re 
chrétienté, dans ce qu'elle a d'actif et officiellement le catholicisme, les peuples catho- 4 
al, s'est réduite à un homme, le Pape, | liques, les idées catholiques, sans lesquels il n'y . 
| de trop rares individualités, @omme | aurait pourtant sur cette terre qu’une. pauvreté 


. Und wir, Katholiken ? Et nous les | Morale plus ou moins dorée et une sécurité 
publique à peu près nulle. J'envisageais comme 


remède la formation d’un groupement auquel 
r'un Fuichs se pose. Maintenant encore, je donnais le nom d'Internationale catholique, 
de la misère serre polonaise, dont la mission serait de prendre la défense, 
d’un point de vue strictement temporel, des inté- ; 
rêts catholiques, partout où ils se trouveraient 
menacés, en Pologne, en Irlande, en Ukraine, 
À olique se DE: à pour commencer, sur | en Tchécoslovaquie, en Palestine, pour ne parler’ 
et gigantesque remords, sur ce besoin | que des endroits les plus critiques de leur activité 
n organe. présente. 
lieu, l'idée de Société des Nations La Documentation Catholiqua voulut bien repro- , 
réminiscence historique, par analogie duire ces quelques pages et leur prêter l'assistance 
contraste aussi, en présence des résul- | de sa puissante diffusion (1). IL en résulte qu'aujour- 
+ res uns par cette am- d'hui on parle de l'Internationale catholique dans ne 


1 


(1) Cf. D. C., t. 4, pp. 281-282, : RU in. 


di: 


milieux Dis: coment qu 


nue à la revue Hochland, où il not de 
la France en connaisseur averti, relève ma propo- 
_ sition avec bienveillance. Par ailleurs, une corres- 
_ pondance de Vienne au Journal de Bruxelles (4) 
_ montre que Jà aussi on envisage comme salutaire 
_ un groupement actif de catholiques. Citons large- 
ment, nous y apprendrons des détails curieux : 

« Vienne, 14 septembre. =— Je vous ai parlé en 
de précédentes correspondances du renouveau ca- 
tholique. Je suis obligé de constater que cette re- 
naissance religieuse ne se manifeste que chez les 
peuples pris séparément. Il n'y a pas de relations 
entre les catholiques des différents pays, et toutes 
les tentatives pour amener une union entre les 
catholiques slaves, autrichiens, allemands, hongrois, 
suisses, etc., sont ‘jusqu'ici demeurées vaines. Même 
entre catholiques d'un même Etat, par exemple en 
Tchécoslovaquie, les relations sont souvent très 
tendues le sentiment de -nationalité, chez eux, 
l'emporte sur la religion. 
» IL serait temps, cependant, d'établir une urion 
entre les catholiques des différentes nations, d'autant 
plus que la « World Conference » de Genève vient 
de nous montrer l'union des Eglises non catholiques 
et le danger d'une pénétration religieuse de la part 
° de ces Eglises. 
:__» C'est pourquoi le Gral, revue catholique vien- 
noise, qui aurait sombré dans les difficultés de la 
situation actuelle sans le secours des catholiques 
américains, se donne beaucoup de peine pour établir 
les bases d’une organisation internationale des ca- 
tholiques. Une Société récemment fondée à Munich 
poursuit le même but. Les Ordres religieux, les 
Jésuites, les Prémontrés, etc. surtout ceux qui ont 
des buts scientifiques, travaillent aussi à faire valoir 
. l'internationalisme catholique. Enfin et surtout, les 
Syndicats catholiques ou chrétiens d'ouvriers jouent 
dans cet effort d'internationalisation un grand rôle. 
Ils comptent deux millions et demi de membres en 
_ Allemagne et en Autriche. 

» Mentionnons aussi, dans cet ordre d'idées, le 
projet d’une grande agence télégraphique catho- 
= lique ou d’un « Bureau de presse » international 
catholique, pour lequel la Kipa suisse pourrait servir 
rt de noyau. 
 » La question est de savoir sl cette idée d'une 
‘organisation catholique internationale trouvera suf- 
_ fisamment d'écho au loin. Il est difficile d'être 


deux faits : 

._ »s 4° Nous avons l’assentiment des catholiques 
hollandais, qui peuvent servir de modèle en tout ce 
* qui se rapporte à la religion. Déjà, dans son numéro 
du 21 février, le Maasbode publiait un appel cha- 
leureux à tous les catholiques en faveur de l'orga- 
nisation internationale ; 

» » 2° Celle-ci est demandée par M. Johannet dans 
_ la revue française la Renaissance politique, lilié- 
rare et économique. 

9 Ce sont là peut-être des symptômes favorables. » 


Vers une réalisation?’ D 


Ce n'est pas d'aujourd'hui que la question me 


sait autrefois. Le D' PAOEE ji connu dans les | 7 
. Ses services ne dépassent | gu 


.liken aller Lænder, vereinigt euch ! L Catholiques 


_ni diréctemant ni indirectement, chercher à 


humble des servantes. 


prophète à ce sujet, mais nous Heures constater. 


relations du capital et du travail, ou. 


ni sut le terrain social ni 


e rayon de l° 
centrale, où d’ailleurs ils sont appréciables. 
de la Documentation Catholique vont plus loin 
sont d'un autre genre, il est vrai. : 
La question JA viendra d'ailleurs en 


la diffusion de l’état Deëpiit qui rendra peu 
nécessaire cette réalisation. k 
La misère de cette paix menteuse contribue 
d’ailleurs à ce résultat, et nombreux sont les. catho- 
liques qui s’écrient comme Hermann Platz : Æ 


plus, du article paru dernièrement dans le Ne 
Reich (1) et qui a pour auteur l'un des ch 
catholicisme en Hongrie. Nous l'approuvons. 
notre cœur. N'avons-nous pas entendu av 
Popolari d'Italie (parler id’une Internationale caihe 
lique ? , 

Evidemment, la question est encore dans sa 
première enfance, et il faudrait n'avoir jamais 
tenté, n'avoir jamais réussi, jamais échoué en riel 


à Abe à ue à contrecarrer. 


L'« Lin HUle catholique AA 
ne doit pas-chercher à se substituer à la Hi 


Et d’abord à convient d'avoir une idée nette du 
but recherché. La principale difficulté à. 
consiste précisément dâns cette particular té 
nous semblons n'avoir pas besoin d’une 7 
tionale. Ne possédons-nous pas l'Eglise ? 2 ‘| 

On aurait tort d'écarter à la légère cette Ob: ec ion 
Elle est très considérable, Résolvons-la en en ‘rete E 
nant la part de légitimité qui lui donne de la 
et disons : L’ « Internationale catholique » n 


stituer à la compétence dogmatique, mora 
politique même, de l'Eglise. Il y à un terrai 
ment religieux, proprement ecclésiastique, sun 
le Pape et les évêques ont une juridiction ex 
un commandement absolu, terrain où pa 


Le rôle de l’'Internationale cho 
être étendu, doit débuter d’ailleurs avec 
et circonspection. Je ne suis, par exemple, nt ill 
d'accord avec les Popolari, quand ils. 


mission d'intervenir dans les différen 
faveur des lois ouvrières. Ge sont là di 
pations par trop italiennes. 11 me semble 
les difficultés très péninsulaires que sus 
moment, à Turin, Milan, Gênes et autre 


dire de l’ordre et du désordre, suffisent à . 
l'activité créatrice des Popolari, sans que | 


L'union ne peut se faire 
sur le terr 

Aussi bien le danger précité ne pr 
d'une exploitation possible des travail 


(1) 2° année 1920, n° 31. 


gun sntage très arc 


« nhee », 
ec nue là  . des ne. -notre 


ment au centre des partis, avec des fenêtres 
uche, mais aussi à droite. 

Aussi bien les divisions entre catholiques sont-elles 
op accentuées sur ce point-là pour qu’on puisse 
de leur union en matière de conceptions s0- 
le point de départ ou l'élément obligatoire 
ernationale à former. Nombre de catholiques 
çais n’admettront jamais que la vie ouvrière 
iée essentiellement à la pratique quotidienne 
u droit de grève. Ils préféreront l'accord à la 
bai taille, et les incohérences italiennes et germaniques 
trop d'usines sont le théâtre burlesque avant 
e devenir les victimes sanglantes, les scandalisent 
les écœurent. Pour eux, une Internationale vrai- 
t catholique ne pourra prêcher que l'union entre 
ivriers et patrons, elle respéctera les droits de 
ropriété — tout en se rendant parfaitement 
e des progrès considérables qu'une christia- 
des mœurs industrielles imposerait pour 
re à l'Etat par intermédiaire de la produc- 
mais ni de près ni de loin, elle ne regarde 
ôté de Spartacus, de Giolitti et de Lénine. 
U a part, je donne rendez-vous aux thurifé- 
. Les Giolitti, mettons pour novembre 1921. 


- tous Pre qu'ils sont, pourvu qu'ils soient 
; pas Hermes, raisonnables, 


1 : È 


de Fa buts à atteindre 


d jire cine aux “besoins ete des | STOUPE- 
m + es tels 2 l'histoire nous jes pré- 


e p d’ailleurs à énumérer dans le æoncret les 


s de choses comme du mouvement. On 
rue en marchant. Marehons. L'Internatio- 


ivants : ! 


e en rapport les oise catholiques 
\ vue dans les milieux no intel- 


Tap ns et l’encouragement réciproques ; 
utenir Al Lies Fesues, ou favorables 


té FRE une âgence éégraph que 
ionale, ‘qui serait chargée de rectifier les 
rs, voulues ou non, des journaux ou des autres 

non catholiques, et de suppléer à leur indif- 


atière d'intérêts catholiques ; 


attre ou démasquer les Gouvernements 
N pur contrecarrer leurs actions 


ternationale, si elle se constitue, devra dès sa - 
nce opter en faveur de Lordra et se placer 


‘entes besognes de son ressort ? Il en va de | 


ne devrait pas passer pour. civilisé, En matière de 


_droit de réunion, d'enseignement, de liberté des 
. cultes, de propriétés ecclésiastiques, l’Internationale 


catholique, si elle agissait avec prudence et confor- 
mément aux directions épiscopales, pourrait rendre 
des services extraordinaires, en intervenant, par 
exemple, durant les périodes d'élections, de pour- 
parlers diplomatiques ou d'arrangements financiers ; 


5° Venir au secours des catholiques opprimés, 
non pas seulement par de bons conseils ou des 


réconforts moraux, mais par des subsides maté- 


riels. La prière n'exclut pas l'action : elle en 


«- constitué la racine. 


Cet appareil de rayonnement pourrait prendre … 


la forme d’une immense Fédération à laquelle par= 


ticiperaient les principales œuvres catholiques, 


depuis les Sociétés de gymnastique jusqu'aux ACa- . 
démies littéraires, chacune d’entre elles déléguant. 
quelques-uns de ses membres au siège de l'in . 
sans parler des Comités spéciaux à 
compétence plus directe; qui s'étageraient dans les 


ternationale, 


différents pays. 
Aussi bien ce rêve n'est-il pas important à dé- 
chiffrer aujourd'hui, Ë 
L'urgence est aïlleurs. 


Répétons-le une fois de plus : ce n'est pas en un 


jour ni même en dix ans que l'Union se Consti-' 
tuera. La période préparatoire n'est même pas 


atteinte. Non, le temps n’est pas en vue où l'Inter- 


-mationale catholique (pourrait évoquer à sa barre, 


avec l'autorité d’une puissance, les questions d'Ir- 


lande, de Tchécoslovaquie, de Pologne, de Palestine, 


Ce qui semble arrivé, par contre, c’est l'heure de 
parler de ce temps-là, entre catholiques des diffé- 


_rents pays, décidés à parler franc, à étudier, à agir. 
En l'état actuel des choses, des journalistes, des 


écrivains semblent mieux qualifiés que quiconque 
pour entreprendre ces pourparlers préparatoires, car 
ils se trouvent en situation de leur procurer une 
audience immédiate et, par là, de décupler la vitessa 
toujours faible des commencements. 


Commencer, modestement et sérieusement, 
entre intellectuels 


Réaliser immédiatement l'entente des es 


slaves, tchécoslovaques, hongrois, suisses, ne paraît-il 
pas trop ambitieux ? Si l’on veut aboutir, il faut 
commencer petitement et sérieusement, entre intel- 
lactuels. 

Je propose donc qu’un représentant du Hochland, 
qu'un représentant du Gal, un autre de cette So- 
ciété de Munich avec laquelle je serais heureux 
d'entrer en relations, un représentant aussi de la 
Kipa, un journaliste ou un écrivain italien, un Ir- 


landais, un Américain, un Polonais, un Belge, un 
Hongrois, un Espagnol (cela frise déjà la douzaine) 
se rencontrent à Paris en 1921, avec quelques jour 


nalistes français. Quinze ou vingt, ce sera déjà 


beaucoup pour travailler utilement. On ne peut, : 
guère diminuer ce chiffre. Quant aux frais, nous 


y aviserons dès que l'affaire se dessinera, si Dieu 
veut qu'elle se dessine, Tout ce qu’on peut raison- 


nablement espérer, c'est que notre appel trouve 


de l'écho. Nous serons fixés dans quelques se- 
mainés (1), : 
RENÉ JOHANNET, 


(x) Je serais heureux d’avoir, en France et à l'étranger, V 
“4 


des adresses de personnalités catholiques pouvant s'int 
resser à cette entreprise, 5 


NEA 


LE CLERGÉ ET LE MOUVEMENT SOCIAL 


Les leçons d’un demi-siècle 
Franc écrit dans le bulletin sacerdotal « de 


(nov. 1920) : 

La crise sociale est de la plus haute gravité : 
. pour le prouver, il suffit de renvoyer aux infor- 
mations, venant de Russie, d'Italie, d'Angleterre, 
d'Espagne. et de France, qui remplissent chaque 
jour les journaux. 

_ Notre intention n'est aucunement de vous faire 
ici un cours social, ce n’est point l'objet de ce 
bulletin, mais, en présence de nos morts) dont le 
souvenir remplit ces journées et le mois de novembre 
tout entier, groupant en esprit leurs souvenirs avec 
les nôtres, nous voudrions résumer un demi-siècle 
d'expérience, pour aboutir à une conclusion qui est 
pleinement dans le PORTE de ces «pages sacer- 
dofales, 


Son le second Empire : l'exploitation de l’ouvrier 


- PREMIER TABLEAU, — Nous sommes sous l'Empire. 
L'ordre règne dans la rue. La religion-est respectée : 
_ à certains jours déterminés, les fonctionnaires 
_ assistent en conps à la Messe. Cependant, les, catho- 
_ liques fonciers sont inquiets. Depuis la fameuse 
 apostrophe du cardinal Pie : Lave tes mains, Pilate…, 
on sent un malaise religieux, parce que, hanté par 
le principe des nationalités, Napoléon III travaille 
contre le Pape. Les hommes avertis ont aussi des 
anxiétés plus immédiatement patriotiques, ce prin- 
cipe des nationalités devant conduire à l'unité alle- 
mande comme à l'unité italienne. Et alors... 
Mais, nous l'avons dit, l'ordre règne dans la rue. 
Malheureusement, l'incendie couve dans les masses, 
. car il y a de très graves abus. Personnellement, 
nous avons Sun Ce point un souvenir extrémement 
précis. 


fabriques et filatures où travaillaient quelques cen- 
…  taines d'ouvriers. La journée de travail était alors 
_ très longue : douze heures. Si encore l'heure avait 
_ été respectée ! Mais c'était un fait que la nuit 
certaines horloges marchaient plus vite, et le jour 
plus lentement. Le scandale était tel, le méconten- 
tement si profond, que le vénérable curé sentit que 
c'était pour lui un devoir de protester pour pro- 
téger les droits évidents de ses paroissiens. Deux 
fois il monta en Chaire, nous raconte-t-il lui-même, 
prêt à parler ; deux fois il s'arrêta, prévoyant des 
suites graves. Un dimanche enfin, il déchargea sa 
conscience. Quel événement ! La préfecture, informée 
ussitôt, saisit l'évêché de l'incident. Inutile de 
“a er la suite ; le curé trouva du- reste dans l’ad- 
Fainistration épiscopale un intelligent et ferme 
. défenseur. 
“CE: incident résume une situation. Moins grave 
que dans les soufrières de Sicile ou dans les ver- 


évissait par suite du droit individualiste établi par 


vie intérieure et d’apostolat » Prêtre et Apôtre 


Dans un petit centre industriel, il y avait plusieurs : 


reries, une exploitation contraire au droit naturel | 


la Révolution et qui avait détruit toute organ 
des travailleurs. 
La révolte grondait tout bas. Ce sont là cb 
trop peu connues, mais certaines. Nous veno { 
prouver par un exemple comment le Vrai \prel 
savait demeurer le pasteur de tous. 
PAPE 

— L'Éncyclique ( Rerum Novarum D 
DEUXIÈME TABLEAU. — Au sommes de } gli 


au milieu de ses ee: innomhrabl 
perdait pas de vue que la situation social 
anormale. [1 ne pouvait ni ne voulait exciter a 
révolution, blesser aucun droit. Mais Rome es 
dienne de la justice. ë 

Dieu suscita un très grand Pontife qui eut. d 
les vues de la Providence, mission de lancer s y 
l'univers la grande parole sociale, Léon XI 
conscient à la fois du grand devoir de m 
l'ordre et de celui de faire respecter la 
fait étudier et étudie lui-même longue 
grands évêques, des hommes éminents s0 
sultés, tout est pesé et mari. 

Le 15 mai 1891, il lance l'Encyclique Rér w 
rum, dont on ne saurait assez recommand 
attentive et qui fut un événement capital d' 
toire du monde. Repoussant expressément al 
lisme et toute révolte, le Pape, avec un. admi 
courage, sachant bien qu’il susciterait des mécon 
tements, mais conscient de remplir le devoi 
charge, dénoncçait les abus et rappelait les droits 
travailleurs. Tout était du reste si soigneuseme 
équilibré dans ce travail immortel, que, bien. 
bien compris, il ne pouvait avoir que dh 
résultats (1). $ 

I1 y avait Ià un vrai Code de la pai 
des Etats. Et ce sera à jamais l'honneur 'Eglis 
catholique qu'au lieu de parler le dernier, après d 
terminables discussions publiques — comme : 
souvent, — le Pape a, du premier abord, 1 
avec autorité, livré à l'univers le résumé 
complet, le plus harmonisé, le plus remarqu 
la question ee et des moyens pra 


(TROISIÈME TABLEAU. — L'acte pont | pr 
grand effet. CA us pas sans fierté ea ei 


Le Chef de l'Eglise Fer avait vraimer 
en tête du Hibine 


ie Fa ns et re 
Léon ae et de Pie X. oh ee po 


VE 
que 
, celui-ci, à côté de 5 date tés, 
“beaucoup d’ombres. Par suite de ligno- 


Ù ation, de la passion, de l’imprudence, soit des 
: it des autres, un grand malheur arriva. On 
ait eu beau éditer l'Encyclique in extenso, un 
op grand nombre affectèrent de n’en connaître 
e partie, \ 
Pres prônait hautement le te social et le 
social, mais il condampait formellement, 
uments à l'appui, le socialisme. Sous le 
prétexte de plaire au peuple, on chercha à 
; e socialiste et on fit effectivement du socialisme. 
à 3 donnait comme stone om aux pages sur 


Fond lions nn travail, 
oins fortes sur les devoirs des employés relative- 
 travaïl, On oublia cetté partie pour ne 


insi à surexciter les masses au lieu de les pacifiér 
ns la justice. 

Pape avait pris soin de contre-balaneer très 
uitablement et les droits et les obligations et des 
trons et des ouvriers, en vue de. procurer une 
rm onie qui aurait trouvé son expression dans les 
cais mixtes. L'équilibre fut brisé par les inter- 
L ions. On détourna, de plus, l'Encyclique à des 
politiques qu'elle n’avait pas. 

on XIIL lui-même tint à tout mettre au point 


Dore — ep on avait raison — de nee 
_ novarum, mais sans jamais y joindre l'En- 
ue qui apportait, en raison des circonstances, 


C'est ce qui motiva le Molu proprio et les actes 

disciplinaires divers de Pie X. 

_ L'Encylique était un chef-d'œuvre. Si on l'avait 
ue, commentée, préchée, appliquée tout entière, 


+ 


D aurait fait beaucoup pour la paix sociale. En fait, 


ux grands Papes et à toutes les âmes de bonne 
qui ont accompli ce qui REA en leur pouvoir 


RIÈME TABLEAU, — Nous voici au pontificat 
oît XV. Lui qui a tant fait pour rendre au 
: le bienfait de la paix internationale, a multi- 
aussi ses efforts pour assurer la paix entre 
à ses. S 

U Age tous, chers et vénérés confrères et amis, 


Pape dot il fut de très ee . RM 
ur. Mais lui aussi, embrassant de la hauteur 
_ trône tous les aspects de la question et 
nt de l'étendue des devoirs de sa charge, 
ésolation de voir qu'on affectait de n’en- 


ce, de la légèreté, de la malice, de la mauvaise 


d'autres pages non 


re en évidence que la première, et on aboutit 


hors Graves de communt et dans ee : 


ur le ‘einquantenaire de nt Nu EX il a | or- 


mellement rappelé les points de l'Encyclique qu'on | 
met si volontiers dans l'ombre, les devoirs des tra- 


vailleurs:et tout le côté surnaturel de la question. 

Pendant ce temps, une tyrannie atroce détruit 
toute civilisation dans le pays russe, y supprime 
la propriété, ne laisse subsister d'autre influence 
que celle des ouvriers et des paysans, et fusille par 
centaines; par milliers, les intellectuels, c’est-à-dire 
quiconque n'est pas paysan ou ouvrier. Jamais le . 
monde ne vit pareille folie, pareilles atrocités et, 
comme conséquence, pareille misère. 

En Angleterre, la grève générale menace sans 
cesse et la production se restreint au point de 
donner de très graves inquiétudes aux pouvoirs 
publics. 

En Italie, on a vu Les ouvriers s'emparer des - 
usines, les paysans occuper les terres sans se soucier 
des patrons, et des catholiques trop nombreux 
donner la main à ces injustices pleines de péri. 

En Espagne, la situation sociale est très confuse. 
Partout enfin les mêmes questions se posent, les 
mêmes convoitises sont allumées, les mêmes préten- 
tions mises en avant. L'esprit soviétique est la 
monstrueuse hérésie contemporaine. à 

Tout ceci, chers et vénérés confrères et amis, : 
n’a été rappelé que pour en venir à une très im- 
portante conclusion. Que lEsprit-Saint nous soit en 
äide pour la bien exposer. 


Le devoir social du prêtre n 


Conc£USION. — Elle êst triple. 1% 

La première conclusion est l'importance souve= | 
raine de la question sociale, Nous le savons, parmi 
vous il en est qui ne veulent (pas étudier cette 
question, estimant qu’elle n'est pas drostemens à 
sacerdotale, 

De fait, les Souverains Pontifes ont prete en 
recommandé que les prêtres ne se lancent pas das. 
la mêlée sociale, dans les œuvres sociales propfe- 
ment dites, sans une notable préparation et sans 
l'aveu de leurs supérieurs hiérarchiques, en raison 
des évidentes difficultés spéciales de ce ministère. 

Mais, dans ses grandes lignes, la question sociale 
fait partie de la théologie morale. Il est indispensable” = 
que chacun de vous em. connaisse les principes, ce 
qui vous sera facile en étudiant avec soin les 
quelques documents essentiels réunis dans la me de 
chure citée plus haut. As 

La deuxième conclusion est la grandeur de Ta 
mission apostolique que nous sommes, tous plus 
ou moins, appelés à remplir à l'époque où la Pro- 
vidence nous a fait le très grand honneur de nous 
appeler à vivre. 

O prêtres de Jésus-Christ, quelle mission est la 
vôtre ! Le monde dans lequel nous travaillons n'est 
pas divisé seulement entre nations qui se jalousent KE 
et se combattent, il est, à l'intérieur de chaque 
nation, brisé en deux classes entre lesquelles la lutte 
apparaît pire pour l'avenir. L'ambition du soviétisme 
russe est de faire tache d'huile sur le monde entier, 
et il n'y réussit que trop. Partout il a des partisans 
décidés à promouvoir une révolution semblable à … 
celle des soviets, Tous les moyens leur seront bons. K 
C'est le danger universel, 

Et nous, nous sommes envoyés par Dieu à ‘ce 
monde pour lui redire l'Evangile, la parole de paix, 


y 


(x) Cf. D: Ci, 4.0, pp. 42-43: 
(2) lbid., pp. 98-99. 2 


il est immense, il est magnifique. Ayons rar 
, chacun dans notre sphère, de le remplir dans 
ustice et dans la charité. 

Il le faut d'autant plus que — et c’est là notre 
À dernière et principale conclusion — seule la religion 
= eut combler l'abîme qui sépare les classes, seul le 
prêtre, par conséquent, peut assurer la paix mate 
_rieure des peuples. 


n 


= 


religieux se mêle à toutes les questions sociales, 
et que, par conséquent, ce sera en vain qu'on pré- 
tendra les résoudre en dehors de la religion. 
. Mais laissez-moi vous faire remarquer en ter- 
_ minant que cette évidence éclate particulièrement 
| dans le problème qui vient de se poser avec éclat 
_ en Italie, qui se pose partout du reste, et sur lequel 
.: — témoin le Congrès de la C. G. T, à Orléans — 
se contentre à l'heure actuelle la lutte sociale, celui 
de la participation des ouvriers à la gestion des 
entreprises, tant au point de vue de la direction 
des affaires qu’au point de vue de celle du personnel. 
Des essais ont déjà été réalisés en ce sens dans 
de grandes entreprises françaises, mais pâr un choix 
_ des Compagnies parmi les ouvriers et employés. Dans 
_ les vastes Société anonymes on en vient à reconnaître 
_ que, en raison de leur complexité et de la distance 
_ des échelons sociaux, c’est une chose désirable. Quand 
_ Léon XIII recommandait les Syndicats mixtes, il y 
_avait du reste dans sa pensée quelque chose de cela. 
Mais réfléchissons un instant au moment où, 
_ comme en Italie, on va appliquer ce principe à toutes 
les entreprises. Partout des ouvriers, des employés 
- assisteront aux Conseils de direction et pèseront sur 


ie mais par un vote. 
_ S'ils sont animés d'intentions roles s'ils veulent 
avant tout l'intérêt général, ce sera parfois chose 
utile, puisque leur raison pratique et leur expé- 
A rience s'ajouteront à celles des chefs. 
_ * Mais si, comme il est à craindre en raison du 
système de l'élection, ils apportent l'esprit de 
_ jalousie et de critique, s’ils n’entrént dans les Con- 
seils (ainsi qu'il à été dit en Italie) que pour se 
_ mettre en état d'en expulser les patrons, s'ils 
agissent en vue de cette dépossession et de cette 
expulsion, qui ne voit l'anarchie dont nous sommes 
menacés, comme en Russie ? 


à su justice, de respect des droits mutuels, de charité, 
de bons procédés, de bienveillance d'un côté, de 
5 voit que ce sont 1à des vertus qui (sauf dans 
tel ou tel esprit exceptionnellement philosophique) 
“e dépendent de la religion, de la crainte de Dieu, du 
respect de la loi divine et de la pratique religieuse. ? 
_ Nous avons envisagé un problème social, le plus 
aigu en ce moment. On pourrait raisonner de même 
-sur tous les autres. 
Et nous concluons, chers et vénérés sditpare et 
anis, que c’est la religion seule qui pe résoudre 


érance de l’autre, d'égards mutuels enfin, Qui 


t donc immense. et qu'il faut vous élever à la 
teur nécessaire pour y faire face ; — que, loin 
vous décourager, vous devez vous souvenir que 
monde païen n'était pas plus facile à convertir et 
sauver, Priez, travaillez, agissez... Bon courage | 
e Dieu des Dore ons est avec vous. 
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_ De tout ce que nous venons de dire, cela résulte 
. avec certitude. Il suffit de relire l’'Encyclique Rerum 
novarum pour voir que le devoir moral, le devoir’ 


les décisions, non pas choisis par les chefs respon- 


Au fond donc, tout va se ramener à une question 


mar « Pierre l'Erm 


Quand j'ai lu dans la Croix qu’on nous refusait * | 
avec une regrettable obstination, la réduction du 
min de fer pour venir au Congrès, j'ai pensé que © 
Congrès était voué d'avance, sinon à un’éche 
moins à être quelque chose de relativement 
important que les Congrès des années précéde tes. 

Et, en entrant dans cette belle salle, j'ai la joie 

_de constater que, malgré la cherté des voyages, Le 
cherté des hôtels, la cherté de vie, la cherté de tout,” 
cette salle est pleine presque comme aux plus) bez 
jours. Je salue cette nouvelle preuve de la vitalit 
l'œuvre de la Bonne Presse et de la propagatio 
journal qui nous tient tant à cœur à tous. -(4bbla 
dissements.) 

Donc, je vous salue, vous, congressistes Lnstel (t 
qui n'avez pas hésité à produire l'acte de volor 
qui vous êtes arrachés à vos prenantes occupatio 
pour venir ici, et je sais que tout nous es 
Dieu et à ses œuvres. 

Mais derrière vous j'en vois d’autres qui rt 

- pas ici de corps, mais qui ÿ sont tellement de & 
D'autres qui, avant la guerre, ne laissaient 
passer un Congrès sans y venir : c'était leur 
fort et leur consolation, et qui là-bas, un peu p 
dans la province, pensent avec une certaine! ame 
que, cette année, ils ne pourront pas. venir... 

Ceux-là, je les salue d’un geste ému et cordia 
à travers l’espace Je veux qu'ils sachent qu’ 
les a pas oubliés. que le cœur de_nous tous est 
de leur cœur à eux. (Vfs. GERS 


La presse est le meilleur endroit du champ de ba 


C'est, je crois, le vingt-sixième (Congrès \ 
Croix où je viens défendre la même idée. - 

Et ceci est la fierté de ma vie. De: 

Je ne connais pas de douleur plus grande : ans | 
vie d’un honnête homme, et surtout d’un bon £ è 
que de s’apercevoir à la fin de sa çarrière qui 
trompé et qu ’il a apporté au service d'une 
était fausse, ou pas viable, l'enthousiasme de se 
jeunes années et la force de son âge mür. 

Cette douleur-là, non seulement je ne l'ai jama 
‘ressentie, mais pas un instant le doute sur la bon 
-de l’œuvre n’est venu effleurer mon esprit; 
a au fond de mon cœur une immense reconnaïiss: 
envers Dieu, qui a permis que, dès mop début 
le sacerdoce, je fusse placé au meilleur of 
Champ de bataille, c’est-à-dire sur le terrain «d d 
presse, pour combattre le bon combat 
(Applaudissements.) 3 

Voici trente ans que, ‘on les samedis soir, j'é 
et avec quelle joie, mon article dans la Croi 
dit toute la reconnaissance que j'avais a 
abbé Garnier pour m'avoir poussé par les 
épaules dans cette voie du journalisme. 

J'y suis entré avec « le Parisien », que j'ape 
là sur l’estrade. 

, Nos cheveux étaient noirs et blond è 


À DUT TETE 

(x) « Causerie » au XXVI° Congrès général 
Presse (Paris, 12-14 oct. 1920). 
texte au compte rendu officiel publié par 


49414: lutte contre la persécution 


L'œuvre du P. Bailly, si âprement discutée, si cri 
tiquée au début, a maintenant poussé dans le sol des : 
racines formidables ; l'arbre a désormais sa grande 

place au soleil, une foule Eee viennent s’abriter 
fus œuvres diogésaines È sous son feuillage aux cènt et cent mille feuilles; 
ut à l'heure, on disait que les œuvres de presse | elle fait partie de nos institutions essentielles, et on 

nt être rattachées à la grande famille des | ne pourrait pas plus retirer son amour d’une multi- 
vres diocésaines et admises au même titre qu’elles | tude de cœurs que l’on ne peut extirper du sol, sans 

des mêmes protections et des mêmes avan- | le faire éclater, les racines d’un arbre séculaire. 
#(Applaudissements.) \ 
Hirapression très nette que nous marchons vers * Mais dans cette évolution de la Croix, que de 
conquête de ce résultat. Quand on voit des évêques phases à noter et d'enseignements à tirerl. 

ceux auxquels faisait allusion le remarquable La Croix grandit en s'appuyant sur la pierre angu- 

que vous venez d'entendre... des évêques de | Jaire qui est le Christ. Et sur cette base la Croix 
ys dévastés où il semble qu'on ne puisse songer | est immobile : Stat crux dum volvitur orbis. Mis 
pain immédiat et à la cabane à construire... de | autour d'elle tout le reste sera en mouvement. 
où ilwy a plus ni routes ni chemins de fer. | Dans la première phase de son histoire, phase qui 
on voit, dis-je, ces évêques affirmer que | s'est terminée en 1914 avec la guerre, la Croix a subi 
e ne vit pas seulement du pain du corps, et | Les assauts les plus furieux, elle a réalisé dans une 
voir des Congrès régionaux de presse au | sorte de plénitude la prédiction faite par le Christ 
des ruines, je dis qu'il y a là un signe des | 3 ses apôtres : « Vous serez haïs de tout le monde 
et que si la-Vérité est en retard — comme à cause de moi ! ». 
rs | (Rires) — elle est tout de même en | Vraiment oui, nous avons été haïs, sinon de tout 
Et: quand elle est en marche, elle arrive. le monde, de presque tout le monde. 5 as 
passe ici pour la presse ce qui s’est produit Tout jeune enfant, je vois un jour un de mes pro- 
our les patronages. Les prêtres qui s’en occu- | fesseurs, l’abbé Frisch, aujourd” hui curé de Saint- 
étaient pas tout à fait accusés de moder- | Paul-Saint- Louis, venir à moi, les larmes aux yeux. 
> mot n'existait pas encore, mais ils sentaïent. | I] me racontait, à moi si jeune, et qui ne comprenais 
1 ntement le fagot… on leur ‘reprochait un zèle | pas beaucoup, l'expulsion des Jésuites ; il venait 
dent ; c'étaient des agités:. la religion avait | d'assister à l’une des premières scènes de violence qui. 
ans les patronages ; on les accusait spéciale- | froissent particulièrement l'esprit français. D’autres 
donner une prime à l’école fie et de la payaient aussi leur rude note, mais dans cet ensemble 
désormais possible ! = de persécution générale, je puis dire, et je le dis avec 
laïque... possible L.. (Rires ie fierté, la Croix a eu les honneurs d’être particuliè- 
ntenant, une paroisse dans laquelle il n’y à | rement visée, et par les plus redoutables adversaires. 
nage ayant pour but d’encadrer les | (Vifs applaudissements.) # 

es écoles laïques est une paroisse à laquelle Je vois encore le P. Picard entrant avec son allure 
anque un organe essentiel, une paroisse dont le | de prophète dans cette salle du Palais de Justice où 
est un « remplisseur »du tonneau des Danaïdes, tout suait la haine recuite et sentait la mise en. 
il laisse s'échapper toutes les générations à | scène. Je vois ce commissaire à qui l’on tendait {a 
de onze ans Demain, après-demain, les évê- perche pour qu'il ne se coupe pas trop dans la dépo- 
uront un prêtre dont le rôle sera de surveiller | sition. fameuse sur le million de la Congrégation... 
agne des journaux adverses, c’est-à-dire la | million qui restera légendaire et qui devra figurer, 
; aire du diable, la chaire de la presse, et | comme on le faisait au moyen âge, au bas ‘de 
mouvoir partout le journal catholique, de lui | statue du pauvre vieux P. Hippolyte, compteur des 
er des ressources pour sa propagande, d’en gros sous de la petite communauté de la rue Frans 'é 
r les efforts, et de l’imposer même, au çois-I°”. # 
èle de tous ses ARÉHESs (Vifs applaudis- Un autre jour, ce sont les perquisitions à la Croce 

au les sergents de ville dans la salle de rédaction. ce 
cra votre œuvre! (Applaudissements.) secrétaire ayant besoin de rechercher un renseigne- 
“qui l'avez commencée dans un certain ment et demandant « Larousse », et l'agent, subite- 
ment excité, se précipitant sur lui: « Vous dites, 
Monsieur? » 
, e : Plus tard, tout à côté de la Croix, ce fut la véri- 
onte-puissance de la presse! » res e et | table bataille de Saint-Pierre du Gros- Caillou; ce fut 
sements.) \| l’époque des inventaires, j'étais alors vicaire à Chail- 
ses importantes sont ainsi souvent modi- lot, on y sonna le tocsin, la foule disait son chapelet | PA 
d’autres, en apparence très minimes. Un dans la rue et j'entends encore les coups de canne 
| Le il sera jeté dans la direction | du commissaire contre la porte : « Ouvrez, au nom 
e par quoi? par un tout petit aiguillage… | de la loi! » DE 

petite languette d’acier conditionnera le Oui, nous en avons vu, jusqu’en 1913! à 5 


es cet aïguillage-là.…. cette languette-là... Si la « Croix » n'avait pas alors réagi? 


quand je rencontre un propagateur de la Mais, malgré tout, de bonnes âmes disaient paf-, 
u découragé, ce qui est rare, car vous fois : « La Croix est bien violente ! » Ro 
es belles et persévérantes, je lui rappelle Violente? Je vous crois! Elle avait ses raisons & 
n à un grain de blé pour mûrir, et | pour cela! (Rires.) à 
emi-siècle à une idée pour grandir, s’épa- Oui, nous avons mordu un peu. nous qui éions ? 
oduire ses résultats. déchirés par toute la meute. 2 
Ne- À 


NET a time ici, à la Race me 
elle quand nous montions avec le P, Bailly dans 


du Pèlerin — il faut avoir “quelquefois une prière 


| rit 
Et si nous posions cette question, ce n'est pas 
parce que nous manquions de matières, mais préci- 


- choisir! Et on prenait un ministre franc-maçon, un 
_ André ou un Pelletan, et où lui pointait les oreilles, 
on lui allongeait le nez, on lui rognait les pouces, 
on mettait là-dessus. de la belle couleur, et on disait: 
«Ca va mordre! » 

Et, en effet, cela mordait! 

Combien de fois nous avons été les seuls à porter 


de la petite ferme et de la cabane de village, en pas- 


de vins. (Applaudissements.) 

Je me demande même, si nous autres, à la Croix, 
ñous n'avions pas réagi, si nous el pas ras- 
semblé toutes les indignations légitimes. si nous 

_ n’en avions pas fait tn faisceau solide, une barrière 
| que, somme toute, on n’a pas franchie. oui, je me 
demande ce qu’il en serait advenu de la fierté et de la 
_ virilité du catholicisme français! Nous avons été le 
_ cadre de tout ce qui, en France, a voulu lutter, Et 
nous avons refusé d'écouter, au fott de la bataille, 
les voix non autorisées qui nous disaient de mettre 
Fute bas les armes et de dire Amen à tous les ordres du 
diable. (Applaudissements.) 
Nous avions le droit de protester et, de ce droit, 
_ nous avons usé malgré les bélements de certains 
fe catholiques. 
- Un Allemand, Kant, a dit: « Si tu te fais ver, 
ne tétonne pas ‘d'être écrasé. » c 
Il y a eu des catholiques à cette époque-là qui 
_ semblaient avoir la nostalgie du ver, (Très bien! 
_ Applaudissements répétés.) 
_ Quand un franc-maçon, ou un quelconque Mufflo, 
mettait ses deux pieds et son bienséant sur le dos 
de ces catholiques, ils se demandaient avec scrupule, 
dans leur écrasement,: « Ne seraïs-je pas un révolté 
si je proteste.. » On les a mis à la porte de tout ; 
dans leur propre pays, on les a traités comme des 
parias. On les a obligés à payer d’abord pour des 
institutions réprouvées par leur conscience, et ensuite 
‘on les a laissés seuls devant leurs enfants, leurs 
écoles, leurs malades et leurs pauvres. 
_ Ft ils nosaient protester, hantés toujours par leur 
pule d’exagération, et ils nous répétaient avec 
eur : 
— C'est vous, vous, Croix, qui les excitez.… Si 
: vous ne disiez rien, peut-être n'iraient-ils pas plus 
Join! (Rires) 
F C'est nous qui les excitions, 
agneaux tout blancs ! (Rires.) 
Je vous assure que, pour cela, ils n'avaient pas 
rss de nous! 
Îls n'iraient pas plus loin! Je te crois! Eux 
dont le Dérune ras ge non Ho la 


les: chers petits 


sine du catholicisme en Fe si a Croix, 


et ferme, le porte-parole de toute la ‘profonde 
ence catholique de notre cher pays! (Vifs 
audisse ments.) 


atelier de ce vieux Lemot, le fameux caricaturiste l 


_— . Que va-t-on leur servir dans le numéro pro- | 


| sément parce que nous en avions trop. il fallait 


ainsi la protestation du droit indigné jusqu’au fond | 


sant par les ateliers, les coiffeurs et les marchands 


d'honneur, que les persécuteurs en seraie 


jeune hérisson. 


-à exhiber ainsi sur toute ta peau ces “- 
| tesques!… Je voudrais bien t’embrasser, 
uragée par l’épiscopat, n'avait pas continué à être, 


| suis sociable et amiteux.. A AEER 


à PR sociale, elle a cessé Made 

ne pouvait pas faire autrement. 
Rappelez-vous ce qui s’est passé en 1014, 

coup de tonnerre de la guerre a se nr 


tout le one hesoin surtout de tous ceux qi 
représentaient les principes de dévouement, d’abné- 
gation et de foi. On écartait les descendants 
André et des Pelletan, car, d'avance, ils étaien 
défaite », et on avait besoin, absolumen 
de tous ces admirables officiers, dont on a 
dement brisé la carrière, dont on espionmait 
privée, qu'on dénonçait quand ils allaient pi 
l'église. Que serions-nous devenus si nous n° IS} 
pas trouvé des généraux comme Gouraud, Mangin, 
de Castelnau, Foch, et tant d’autres, qui “étaient 
seulement des chrétiens, mais des hommes d’un 
intérieure religieuse intense (presque sa cent 
(Vifs apbplaudissements.) 

Et aujourd’hui que la guerre est terminée 
le monde ouvrier est secoué dans ses profon 
par tant de problèmes nouveaux, on ne w 
même comme dérivatif, la basse et violente pers 
tion recommencer ; on ne voit pas les portes dk 
églises enfoncées par les commissaires, car alors : 
y aurait devant elles tant de poitrines barré 
la croix de guerre, la médaille militaire ou la L 


ment impressionnés. 
Non, la guerre religieuse, dans sa! ‘forme l'hi 
ne peut pas recommencer... C'est donc l’union sa 
et, certes, ce n'est pas nous, catholiques, discip 
Dieu d'amour, qui ferons quoi que ce soit contre. 
union, désirée depuis toujours dans nos 
chrétiens et de Français. 
Vive l'union sacrée !.. La main du cut 
du maire. celle de l'évêque dans celle 
celle de la France dans la main du | FANERS 
Cela, c'est le rêve. le beau rêve !.… Mais. p 
faut-il toujours se défier un peu des rêves. ? 
Supposez que nous disions : « C'est I 
l'Allemagne; l'ambassadeur est à Paris; à 
mène aux Champs- Elysées, on ne va pas 
à se regarder les yeux dans les yeux! Pet: 
sin de France, mets ton fusil au râtelier, 
fonds-en le canon pour en faire de l'aci 
charrue. La page rouge est tournée ; 
c'est celle du pee amour ST ir 
dissements.) 
J'ai lu, jadis, une Vieille fable sur ce 
Un vieux renard rencontre dans. ü 


Le renard ne met. pas ses deux m 


sur les foules, et “ lui . à peu pr 
termes : 
— Mon pauvre ami, tu as l'air coup 


le peux pas... On n’est pas en guerre 
toi à porter toutes ces baïonnettes le 
Regarde comme, ma fourrure est do 


PS 
« 


3 ar. at Re 
ot € toutes mes re se dehors, comme si 
en voulait à ma vertu... : 

- Mais dévisse donc tes baïonnettes !... insiste le 
rd ; tu fais hausser les épaules à tout le monde. 
le Mis candide, et avec des excuses, 
rissa sés baïonnettes les unes après les autres. 
Le renard le regardait. l’encourageait.. 
À Ta bonne heure! s’écria-t-il d’une voix joyeuse 
d tout fut fini —- ses yeux reluisaient, humides 
xvoitise… — tu as maintenant l'air tout à fait 
ligent, bérisson de mon cœur Mais je ne te 
ar is pas si dodu !.. Quélle jolie petite graisse appé- 
issante, et ferme, et rose! Et comme il est midi 
que je n'ai rien pour déjeuner, je te remercie 
t'être mis ainsi en tenue pour aller dans mon 
(Rires et aphlaudissements) parce que, 
si ss n'ai pas mes baïonnettes à l’extérieur, je 
“ai en dedans. Et comment ! . 
Et 4 le croqua.… tout. simplement! (Applaudisse- 
nËs. 
bien! il ne faudrait pas faire le hérisson! 
nion sacrée existe, et il faut faire l’impossible 
qu’elle continue. mais qu’elle continue des 
côtés! Nous avons tant de cicatrices que la 
ence est) une vertu. qui vraiment nous est per- 


tnt & moment propice. De Te ne dis pas 
nos nouveaux amis d'hier sont des fauves. Je 
dis pas non plus qu ils rôdent autour de nous, 
je dis seulement que 
RE qui n'est pas _ Christ, hélas ! es 


. nt le moment propice; 


« angé, le Krre Se où elle est he main- 

t à évoluer a une mentalité nouvelle dont il faut 

2 compte; elle peut être très favorable à notre 

iffusion, comme elle peut lui susciter des pièges. 

rudence du serpent. teintée de la simplicité de la 
teintée : seulement, sc 


4 Fa le monde matérialiste qui Sibore 


ais il y a autre chose qui a changé dans ce 
ew social. autre chose que sa mentalité, et ici 
tie" problème redoutable des conditions maté- 


ie. 
: aintenant « la maison à l'envers », je 
hrrais vous lire.une lettre reçue ce matin, et dont 
1 probablement un article. Un professeur, 
ès lettres, m'explique qu il gagne après force 
tions 250 francs par mois, dans la famille où 


écepteur,. ou plutôt où il était précepteur, : 


ce de chauffeur étant vente à être vacante, 


obtint ; M inount il se fait des mois de 
s, sans compter tout l'inconnu des 


ipliez ce cas par une foule d’autres. par les 
prennent, hélas ! trop de jeunes gens 

plus faire d'études grecques ou latines et d’en- 
édia tement dans l'industrie ou les affaires, 
ez qu'une nouvelle société se forme rapi- 
tre action... une société pratique, 
délicatesse des vieilles relations 


- directions iminédiates. Or, 


le contre. L'Eglise est une très grande dame... elle 


| pôt sur le revent, loi sur les bénéfices de guerre, … 
| tives, d'associations déclarées, 


| loi sur les associations, etc, etc. 


| d’ordre offic ciel... ; re 


ançaises + a douceur. de vivre seront | presque sup- 


- primées. 


Et alors l'Eglise va jouer, pendant cette période 


de transition et cette nouvelle invasion des barbares, 


le rôle de gardienne des belles-lettres qu’elle a joué S 
jadis au temps des Wisigoths et des Vandales, Ses 
collèges et ses Séminaires vont devenir l'asile presque 
unique de la pensée grecque et latine ; elle a déjà 
augmenté d’un an la durée de ses, Séminaires, de 
manière à fortiñer la formation des jeunes clercs qui 
auront à être des prêtres, non seulement au point 

de vue surnaturel, mais encore au point de vue de. 

la culture classique de se et de l'idéal de la 
volonté. 

Eh bien! et c'est 1à où je veux en venir, ce rôle 
que joue l'Eglise est une indication pour nous, car 
c'est un rôle. semblable que doit jouer cette admi- 
rable Croix qui à fait tant de bien dans le passé et. 
qui est appelée à en faire tant dans l'avenue. 7 0e 


Le journal catholique plus que jamais nécessaire. 
Jamais la venue régulière de la @ Croix » dans 5 


-les familles ne fui plus. nécessaire. Nous sommes. à 
une époque de vie intense, vie que je déplore, mais 


qui est la vie actuelle, où l’on n’a glus le tennis de 
penser et d'étudier, 

La Croix arrive chaque matin et vous He 
toutes les questions étudiées et mises au point par Lee 
les compétences les plus sûres. 

Nous sommes à une époque où les mensonges de 
presse sont plus savamment construits que jamais. | 
La Croix les surveille, les démasque et fait wire 
entre les lumières factices et les clartés de piège ce 
que, dans sa conscience intègre, elle croit être la 


Mais, surtout, nous sommes à une époque de réor- 
ganisation, totale où les questions les plus graves : 
vont se poser, ne serait-ce que celle de la reprise 
des relations officielles entre la France et le Vatican. 

Les catholiques auront besoin de direction et de 
l'autorité ecclésiastique, Le 
qui a le sentiment de son immense responsabil: i:6, me. 
parle qu'après avoir longuement soupesé le pour ‘et )\ 


parle plus tard encore, lorsque les choses ont déjà 
recu la consécration de l'expérience. 

Mais nous autres, nous sommes les hommes du 
jour, presque les hommes de « l'heure », nous avons 
besoin de réponses 7apides à des questions qui 
réclament des solutions rapides : déclaration de lim- 


personnalité civile des églises, questions de coopéra- 
capacité de posséder 
des Unions paroissiales.. limites où joue encore la 


Qui donnera cette réponse immédiate ? . 
Qui parlera Gsm en attendant le mot 


Qui. ? sinon 8 journal !. Et quel journal, sinon 


la Croix! (Apblaudi ssements répétés.) 


Jamais la’ diffusion de la Croix n'a revêtu une 3 
importance aussi grave pour l'action des catholiques à 
qui ont devant eux un monde à reconstruire, $: 

Dites cela, et redites-le partout autour de vous 


Le prix élevé de l'abonnement 
ne saurait être un obstacle insurmontable 


Oui, j'entends votre objection, et cette objectit É 
c'est celle du prix . Pr 4 


cs par an! 


_ an, c’est un prix populaire. 

Oh ! les licenciés ès lettres auront des difficultés 
pour trouver ces quarante francs, maïs ils les trou- 
veront, car, eux, ils savent le prix de l’idée. Mais 
= beaucoup d'ouvriers trouveront aujourd'hui plus 

_ facilement ces quarante francs que les dix-huit d’au- 
L Vheissl 

Quarante francs, c’est le prix d’un poulet et demi; 
a or, ce ne sont pas les licenciés, ni les artistes, ni les 
‘ peintres, ni les instituteurs libres, qui DIAuSEus les 
_ poulets. 

Quarante francs, c'est le salaire d’une journée de 
travail dans nombre de corporations; et, ce matin 
même, j'ai reçu la démission de l’homme qui balaye.. 
qui balayaït les classes de mon école de garçons. 
Or, je lui donnais c&:q francs de l'heure... Et, s'il me 
_ quitte, c'est évidemment pour gagner davantage ail- 

leurs. 

Donc, malgré ce chiffre, la Croix reste populaire. 
Et si vraiment il y a une difficulté d'argent, je 

* demande à tous nos amis de faire un effort pour la 
surmonter. 

Il faut lire et faire lire la Croix, la question d’ar- 
_ gent.ne doit pas être une impossibilité, si elle est un 

obstacle; et dans beaucoup de cas, pour les meilleurs 
_ d’entre nous, je ne nie pas l'obstacle. Mais faites 
comme Michelin — de ma paroisse: « Buvez-le! » 
_ (Rires et applaudissements.) 

Monsieur trouve de l'argent pour du tabac, 
_ Madame en trouve pour ses robes et pour ses cha- 
: por … les enfants en trouvent pour leur cinéma. 
on trouve de l'argent pour tout. Et vous voudriez 
4 qu'on ne:trouve pas quarante francs pour recevoir 
chaque jour un journal fait avec là collaboration 
naturelle et surnaturelle de tant de catholiques et de 
_ tant de prêtres qui ont voué leur vie à cet apostolat 
du. journal, un des plus féconds qui aient jamais 
cisté !.… Allons donc !. (Wifs applaudissements.) 
Et + nous hésitions, je pourrais évoquer devant 
us l’immense effort que fait en ce moment et le 
Hhonee protestant, et le monde juif. 

_ Mais vous n’hésiterez pas | 

NOUS emporterez de ce Congrès cette RE 
Ë Ja première entre toutes: celle de garder à votre 
foyer et de faire entrer partout où vous le pourrez 
cette autre « Grande Amie » qui s'appelle la 
GC Croir >». % 
ous vous souviendrez de. l'époque unique que 
nous vivons aujourd’ hui. des sacrifices immenses 
. des espérances que l’ave- 
i, Et le dernier 


LELTEETTETETEEUET 


© ABONNEMENTS RÉDUITS 
membres du clergé et des communautés religieuses 


à prit réduit aux membres du clergé et 


Eh bien, moi, ‘je vous dis que quarante FA par a: 


a ne He la demande les _ 


Chaque volume in-1 3 broché, net, 3 francs; ; port, 0: 75. 
Léon XIII. £ncycliques, Leitres apostoliques, Brefs, et 


— Sept vol. de 320, 316, 272, 324, 340, 330 et 300 pages 
(Editions des Questions Acluelles. } 


Pie X. Encycliques, Lettres apostoliques, Brefs,. PE no: 
— Cinq vol de 300 pages. (Editions des. ÉHATArE 
Actuelles.) 


L'Imitation de Jésus-Christ. Tr'adnéions 
velle, avec des réflexions à la fin-de chaque chapitre, 
Lamennais. Nouvelle édition. — Un vol. de 352 pages. 


Saint Augustin. Extraits de ses ouvrages, distribaés 
selon l'ordre des jours et des fêtes de l'année, pou 
formation du chrétien, par, le P. Fécix Mayr, des Ermites. 
de Saint-Augustin, traduits du latin par le P. CrarLes 
Has des Augustins de l’Assomption. — Re \ 
de 412, 280, 272 et 300 pages. 

L'ouvrage en latin existe en trois volumes de 260: 
chacun; Sanctus Augustinus, Magister vitæ Spirit 


- auctore P. MaAyr. — Chaque volume broché, O fr. 50; pt 


Q fr. 20. Les trois volumes, 4 fr. 50; port, 0 fr. 60. 


Bossuet. Œuvres philosophiques. Un vol. de 528 pa 
— Œuvres historiques. Un vol. de 456 pages. — Ora 
funèbres. Un vol. de 336 pages. — Sermons. Trois 
de 352, 354 et 356 pages. — Lettres de piété et de dir. 
lion. Trois vol. de 322, 370 et 380 pages. — Mélan es. 
Un vol. de 358 pages. 


Bourdaloue. Choix de sermons. Deux Es Ve 3 
304 pages. 


Chateaubriand. Z/inéraire de Paris à Jérusal 
Deux vol. de 400 et 430 pages. 


Saint Denys l’Aréopagite. Œuvres traite 
grec, par M® Darsoy, archevêque de Paris, et précéd 
d’une introduction. Reproduction de l'édition origina 
1845. Nouvelle édition. Un vol. de CLxx1-330 pages. 


Fénelon. Œuvres a PRES 
392 pages. | ' 

Saint François de Sales. /ntroduction à 
dévote. Un vol. de 365 pages. — Lettres spirituelles, 
vol. de 346 pages. — Œuvres oraloires. Un vo 
392 pages. — Traité de l'amour de Dieu. Deux vo 
350 et 370 pages. 


Frayssinous. Défense du christianisme. Deux 
de 406 et 420 pages. 


— Un a d 


Dom Gréa. De l'Eglise et de sa divine Const 
Nouvelle édition. Deux vol. de xvur-296 et 240 
La Sainte Liturgie. Un vol. de xvi-205 pages. 


Joseph de Maistre._ Considérations sur la | 
Un vol. de 368 pages. — Du Pape. Un vol. de 3 


Xavier de Maistre. Œuvres choisies, réa 
correspondance. Un vol. de 200 pages. . 


Massillon. Petit Carême et sermons choïsis 
vol. de 334 et 286 pages. — Conférences ecclésiasti 
discours synodaux. Un vol. de 300 pages. 


Saint Thomas d'Aquin. Méditations sur le 
vies urgalive, illuminative et uniltive, pour les re 
de dix Jours, avec la pratique de ces méditatio 
Traité des principales vertus, par le P. Anronin Mas: 
des Frères Prêcheurs. Edition nouvelle, d'après, 
1865, faite sous la direction du P. Cartes Lau 
Augustins de l’Assomption. Un vol. de 348 pag 


Saint Thomas d’Aquin. De l'humanité 
Christ Notre-Seigneur, opuscule traduit du la 
P. GÉRY DELALLEAU, des Augustins de l'Ass 
vol. de 348 pages. é 
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Lois nouvelles 


Impôt su sur le revenu 


LUS DE LA MOITIÉ DE L'IMPOT PERÇU 


CRÈTE : 
— Le remboursement de la moitié ‘de d'impôt ° 


. représentant légal; cette demande, présentée sur 
er timbré, doit faire connaître : “ 

Les nom, prénoms et domicile ou résidence. habi- 
u titulaire du titre au 1° janvier de l’année pen- 
“laquelle les arrérages ou intérêts ont été perçus. Si 
tulaire est une femme mariée, la demande relate en 


La MUR total des ee ou intérêts ayant 
la retenue de l'impôt au taux de 10 % et à raison 
els un remboursement est demandé ; 


— La demande est accompagnée :. 


collectivité ou la Société qui a émis les titres, soit 
blissement qui détient ces titres en dépôt, repro- 
immatricule exacte de chaque titre, avec indi- 
| de son. numéro et des autres mentions nécessaires 


ps re ete ab < sur papier non timbré par l'éta- 
LS ent, agence ou succursale qui a effectué le paye- 
nen des ’arrérages ou intérêts et la retenue de l'impôt, 
( ant la date et le montant du payement, l'échéance 
aquelle il s'applique, le montant de l'impôt retenu et 
P' ersonne à laquelle le payement a été fait ; 

° D'une déclaration de l'intéressé certifiant, sous les 
que, durant l'année pour laquelle il 
ile. lourdement prévu par le présent décret, 
enu. global net calculé de la manière prescrite 
s lois relatives à l'impôt général sur le revenu n'a 
dépassé 6 000 francs, 

es titrés sont immatriculés au nom d'une femme 
1 d’enfants ne jouissant pas de leurs droits; le 


certificat délivré sur papier non timbré par 
ou le commissaire de police, et attestant que le 
aire a 
S l'année pendant laquelle il a perçu les 
s ou ‘arrérages objet de la demande. 

La demande de remboursement et les pièces 
ÿ u produites sont remises ou adreé$sées au direc- 
‘enregistrement du département où le titulaire 
résidence habituelle au 1° janvier de l’année 
quelle les arrérages ou intérêts ont été tou- 
ce délivré récépissé sur papier non timbré, 


D nrdon de l'art,. 5r de la loi du 
20 [D. C., t. 4, pp. 8-25] autorisant la resti- 
faveur des personnes dont le revenu global net 
pas 6 000 fr:, de la moitié de l'impôt sur le 
u sur les intérêts de certains que nominatifs 


montant total de l'impôt acquitté par voie * 


d'administration de l'Office départemental des 


nommés pour trois ans. 


sa résidence habituelle en France au 


cret portant “règlement d'administration pu-. 


: CA 


Pt 


ART. 4. — Sont AR non avenues les demandes dé 
remboursement présentées après le 31 décembre de l’an- 
née qui suit celle de la perception par le titulaire des 
arrérages ou intérêts auxquels est afférent l'impôt dont le 
remboursement est demandé. Sont également non ave- 
nues toutes demandes à l'appui desquelles n'auront pas 
été fournies, dans le même délai, les justifications pres- 
crites par l’article 2 du présent décret. 

ART. 5. — Le ministre des Finances est chargé de 
l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal 
Officiel de la République française et inséré au Bulletin 
des lois. 

Fait à Paris, le 16 décembre 1920. Ÿ 
S À. Micceranr. 

Par le président de la République : Fe 
Le ministre des Finances, + 

F. Françors-Manrsaz, Fe 


Textes administratifs 


PUPILLES DE LA NATION 


Office national et Offices départementaux : 


LES ÉLECTIONS DE MARS 1921 


Circulaire ministérielle du 1 décembre 1920 


Le ministre de l’Instruction publique 
à MM. les Préfets 


Paris, le 1** décembre 1920. 
Aux termes de l’art. 19 du Règlement d'administration 
publique du 15 -nov. 1917, les membres du Conseil 
Pupilles 
membres de droit, sont 
Les élections des membres actuel- 
lement en exercice ayant eu lieu en mars 1918, il sera 
nécessaire de procéder en mars prochain à de nouvelles 
opérations électorales. ASUS 
Vous devez prendre, en temps utile, l'arrêté prévu par 
l'art. 86 du Règlement, en vue de fixer la date des élec- 
tions et de convoquer les Collèges électoraux. Get arrêté 
devra intervenir prochainement en raison des divers -: 
délais impartis par le décret du 15 nov. 1917. Vous vou 
drez bien me faire connaître la date que vous aurez fixée. 
Les délais de dix et huit jours, prévus par les art. 66 . 
et 90 du Règlement, partant de la publication de l'arrêté 
qui convoque les Collèges électoraux, j'appelle votre 
attention sur la nécessité du procès-verbal d'affichage; 
il conviendra également de donner à votre arrêté la plus 
large publicité possible, notamment par la voie de la 
presse locale, re 
Les candidats au Conseil d'administration de l'Office 2 
départemental n'auront à faire aucune déclaration de 
candidature ; ni la loi ni le Règlement d'administration 
publique ne prescrit une déclaration de ce genre. © . ou 
La constitution de la Commission de recours prévue 
par l’art. 68 du Règlement du 15 nov. 1917 a donné 
lieu, pour les élections de 1918, à quelques indécisions ; 
je crois devoir vous indiquer que le président du tri- 
bunal- civil procède simplement à la désignation des. 
membres autres que le maire du chef-lieu, mais la consti- 
tution de la Commission doit faire l’objet ‘d'in arrêté pré-. rx 
fectoral. Quand cette Commission se sera prononcée sur. 
les réclamations présentées par. les ayants-droit contre | À 
l'établissement de la liste provisoire des Associations app. 
lées à participer à l'élection, vous voudrez bien m'adres 
le texte des décisions qu elle aura prises. ‘ 


de la Nation autres que les 


TS LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILES 


Lors des élections de 1018, des difficultés d'interpréta- : 
tion avaient été rencontrées pour plusieurs articles du 
Règlement. Ces difficultés ont été soumises au” Conseil 
Etat qui, dans un avis du 28 janv. 1919, n° 2024, leur 
a donné les solutions suivantes, concernant les art. 66, 
Sr, 99, 1071 et ro : 

Art. 66. Délais. — Les délais fixés en termes précis 
par les titres 4 et 5 du décret réglementaire pour les 
différents actes de procédure, et notamment pour Ja 
déclaration prévue à’ lart. 66, sont, comme en toute 
matière électorale, des délais de rigueur, qui doivent être 
observés à peine de déchéance. Admettre une autre inter- 
prétation serait permettre de prolonger la procédure con- 
trairement à la volonté du législateur. 

Art. 99 et 101. Caractères légaux des établissements 
de bienfaisance privés appelés à élire des représentants 
aux Conseils d'administration des Offices départementouz. 
— On doit d'abord donner au môt «, établissements » un 
sens étendu et le dégager de toute idée de local servant au 
fonctionnement de l'œuvre. Puis, pour inscrire un éta- 
blissement sur la liste provisoire, il faut s'inspirer du but 
de l'œuvre, s'assurer que l'établissement fonctionne effec- 
tivement et légalement depuis six mois au moins, en vue 
d'assister des mineurs, des indigents valides, des malades, 
des infirmes ou üGes vieillards, et qu'il assiste habituel- 
lement plus de sept personnes. 

D'autre part, pour déterminer le fonctionnement légal 
de ces établissements, il y a lieu de ne pas séparer les 
art. 99 et 107, qui se complètent l'un l'autre, et d’envi- 
sager successivement les cas où les établissements sont 
créés par des particuliers, par une Association laïque ou 
par une Association religieuse, 

1° Elablissement fondé par des parliculiers — Aucune 
formalité n'étant actuellement exigée par la loi pour cette 
fondation, il suffira, pour que cct établissement puisse 
être appelé à prendre part à l'élection, qu'il remplisse, en 
fait, les conditions de fonctionnement exigées par l'art. 99, 
et que son directeur ou sa directrice se conforme aux 
prescriptions -de l’art. rox. À ‘ 

2° Elablissement fondé par une Association laïque. — 

Le directeur ou la- directrice doit se conformer aux 

prescriptions de l'art. ro7 et justifier que l'Association 

dont il dépend est « légalement constituée » et réunit 
toutes les conditions exigées des Associations pour paiti- 
ciper à l'application de la loi du 27 juill. 1917. Par con- 
séquent, le directeur ou la directrice qui ne se conforme- 
rait pas aux dispositions de l'art. 66 du décret du 15 nov. 

1917 en ce qui concerne les Associations, ne peut être 

inscrit sur les listes électorales que s'il fournit sur lui- 

même et sur l'établissement tous les renseignements et 
toutes les justifications exigés pour les établissements 
créés par des particuliers. 

3° Etablissement fondé par une Association religieuse. 
— Le directeur ou la directrice de cet établissement ne 
pourra êlre inscrit sur les listes électorales que s’il a fait 
Ia déclaration prescrite par l'art. 66 et s'il fournit la 
preuve que non seulement J’établissement qu'il dirige 
remplit toutes les conditions prévues aux art. 99 et 107 
du décret du 15 nov. 1917, mais aussi que ledit établis- 
sement existe légalement dans les conditions prévues par 
l'art. 13 de la loi du r juil 1901 : c’est-à-dire que 
l'Association fondatrice a été autorisée par une loi, et que 
l'établissement visé a été lui-même créé par un décret 
rendu en Conseil d'Etat. 

Art. 81 et 104. Droit de vote des Associalions non 
déclarées. — Au cours de Ja discussion de la loi du 
27 juil. 1917, le législateur a maintes fois manifesté son 
intention de n’appeler à participer à d'application de 
ladite loi que des Associations ou établissements réguliè- 
rement constitués. Cette volonté se retrouve ncttement 
exprimée dans le texte même des décrets réglementaires 
qui ont suivi la loi, notamment les art. 81 et 104 du 
Fèglement d'Administration publique du 15 nov. 1917. 

Il n'est pas douteux que les Associations légalement 
autorisées et les Associations déclarées, dont les statuts 
sont connus de l'autorité et qui jouissent, cn même temps 

. que de la personnalité morale, de la capacité juridique, 
rentrent bien dans la catégorie des Associations « léga- 
lement constituées » qui doivent être appelées à prendre 
part aux opérations électorales prévues par le ‘décret : 
réglementaire de 1917; mais il ne saurait en être de même | 


| taire du 16 août 1901, ont déposé une demande d'autorist- 


des Associalions non déclarées. En effet, si | 4 
1 juill. rgo1 a, dans son art. 2, reconnm à grou- # 
pements le droit de se former librement, sans autorisation \ 

ni déclaration préalable, elle a refusé aux Associations ” 


ainsi formées la capacité civile; on ne saurait, par suite, « 
admettre que ces Associations, qui ne veulent ét ne M 
peuvent manifester au dehors leur existence par aucun 4 
acte de la vie civile, et notamment se conformer aux 
prescriptions de l'art. 66 du décret du 15 nov. 1917," 
soient appelées à participer à l'application de la loi du« 
27 juillet. ae 

Mention spéciale doit être faite des Associations des 
établissements religieux « en instance d'autorisation ». 
Les Associations religieuses « en instance », c'està-dire « 
qui, conformément aux prescriptions de l'art. x8 de la 
loi du 1%. juill.“190o7 et du titre II du décret réglemen- 


OUI Deere Son rod 


tion, ont ainsi ‘satisfait aux obligations que Ia loi leur 
imposait. Rien ne s'oppose dès lors à ce qü’elles soient 
appelées, si elles en manifestent l'intention «et si elles 
remplissent les conditions spécifiées aux art. 8x et 04 du - 
décret du 15 nov. 1917, à prendre part aux opérations 
électorales prévues aux titres IV et V de ce décret. — La 
même solution doit être admise pour les établiSSements 
« en instance » dépendant desdites Associations, pourvu 
toutefois que ces établissements se soient conformés aux 
dispositions du [premier] décret réglementaire ën 
16 août rgo1, art. 22 notamment, et qu'ils remplissent 
les conditions prévues aux art. 90 et ror du décret du. 
15 nov. 1917 pour être admis à prendre part, par lewr 
directeur ou leur directrite, à l'élection des représentants 
aux Conseils d'Administration des Offices départementaux. 


rem no are aie er ere 


Da an Die 
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Art. 104. Droit de vole des Associations qui n'as$istent 1 x 
aucun orphelin dans le département où elles ont leur “ 
siège. — 1] résulle des termes mêmes de l'art. 104 que 
deux conditions s'imposent pour que les Associations Ct, D - 
Syndicats soient appelés à prendre part à l'élection® des 
représentants aux Conseils d'Administration des Offices 


départementaux : Û 

1° Qu'ils soient, conformément aux prescriptions de 
l'art. 81, légalement constitués et qu'ils justifient quis, 
pourvoient effectivement et régulièrement, depuis six mois 
au moins, à la garde, à l'entretien ou à l'éducation des 
rphelins de la guerre ; ? 

2° Qu'ils aient leur siège dans le département. > 

Ces Associalions et ces Syndicats doïvent en outre, 
aux termes de l’art. 105, pour être inscrits sur les, listes 
électorales, se conformer notamment aux prescriptions des 
art. 66 et 82 du décret, manifester par une déclaration 2 
leur intention de prendre part au vote, produire toutes Jos." 
justifications exigées et faire connaître, en vue de la fxis 
tion du nombre des délégués à leur attribuer par appli M 
cation de l’art. 83, le nombre des orphelins qu'ils patron- | 
nent dans le département. : Pal. 

En définitive, il résulte de l’ensemble des dispositions « 
des titres IV et V du décret du 15 nov. 1917 que si, cn 
raison de la compétence générale de l'Office national, 
une Association ou un Syndicat appelé à prendre part 
à l'élection des représentants au Conseil supérieur des 
Pupilles de la Nation peut exercer son droit de vote pass 
un nombre de délégués proportionnel au chiffre des 
orphelins de la guerre dont il a la garde non seulement 
dans le département où il a son siège, mais dans tous les 
autres départements, au contraire une Association où 
un Syndicat appelé à prendre part à l'élection des 
représentants aux Conseils -d'Administrations des Offices. 
départementaux ne peut exercer son droit de vote 
dans le département où il a son siège que proper … 
tionnellement au nombre des orphelins de D Enr. 
qu’il patronne dans ledit département et qui, à l'exclusion, 
de ceux des autres départements, seront seuls soumis au. 
contrôle et à la surveillance de l'Office départements = 
Admettre une autre solution serait fausser le résultat des, 
élections des membres des Offices départementaux ven 
faisant intervenir des éléments étrangers au département, … 
et aller contre les intentions du législateur et du rédac 
teur du décret. 250 

Art. 99. Droit électoral des Sociélés de secours aut 
blessés militaires. — Les établissernents fondés par des 
particuliers qu des Associations, soit laïques soit relis 
gieuses, qui assistents effectivement et habituellement nn | 

R AN | | 


fait mention à l’art. 59 du décret. 

lors, are être inscrit sur les listes électorales, leur 

eur où leur directrice devra fournir, sur lui-même 

fonctionnement de l'établissement, tous les ren- 

ats où justifications pret par les art. 99 ét 
décret précité. 

et rectificatif. — En plus de l'avis résumé chdéssus 

eil d'Etat, je vous signale la modification apportée 

83 (auquel se réfère l’art, 1065) du décret du 

. 1917, par le décret rectificatif du 18 août 1920 (r). 

agit du nombre des délégués dont les Associations ou 

s exerçant le patronage des orphelins de la guerre 

nt pour les élections. L'art 83 primitif avait adopté 

'rogression basée sur le nombre des orphelins 

s, mais dans laquelle le nombre des délégués crois- 

< Le 


- soient mises te uné situation bee 

ù rd des grandes. L’expériencé à montré que la règle 
loptée présentait des inconvénients sérieux ef risquait 
er à l'encontre du but poursuivi. C’est pourquoi le 
et du 18 août remplace le système antérieur par la 
de la proportionnalité pure et simple : r délégué 

o orphelins. Le nouvel art. 83 dispose d’ailleurs que 

_ Association patronnant moins de 5o orphelins aura 
,en vuéde participer à l'élection, de se grouper 

une ou plusieurs Associations poursuivant le même 
et ayant son siège dans le même département. Le 

u texte précise, en outre, que le patronage exercé 

. orphelins devra être « effectif et régulier ». Ces 

ont pris avec le même sens qu’à l'art. 8r. On ne 
| pas faire entrer en ligne de compte tous les orphe- 

| recencés par l'œuvre, inscrits sur ses listes ou à qui 
a accidentellement procuré un secours, mais seule- 
ceut à qui, au moment de l'établissement des listes 
urs, elle-fournit d’une manière effective et régu- 
appui matériel ou moral. ! 
position de l'Assemblée. — Dès que je opérations 
rales seront terminées, vous voudrez bien me faire 
ainsi qu’à l'Office national des Pupilles de la 
la liste complète du nouveau Conseil d'Adminis- 
seulement les noms des membres élus, mais 
ceux des membres de droit en fonction à ce 
t + Quand le Conseil aura constitué sa Section 
ae, vous voudrez bien faire connaître également 
position de cette Assemblée. - 

— Les frais entraînés par les opérations électo- 
et qui devront être limités au minimum indispen: 
seront payés par le budget de l'Office départe- 

ifal au titre de dépenses diverses. * 
| Le ministre de Tinstraction publique, 
Anpré  HonnoRat. 


it; correspondance particulière de la. D. C.] 
ATIONS. — A) D'après la circulaire ci-dessus, 
ociation non déclarée ne pourrait prendre 


ux élections pour les Offices. Gette solution 


xacte. Quel sens le décret de 1917, lorsqu’ il 
des. Pneus, a-t-il entendu attacher aux 


MATE pour les TS de bienfaisance 
, le Conseil d’Etat, adoptant la thèse très nette 
commissaire du Gouvernement Riboulet (D. 
IH. 1), a décidé (arrêts du 21 mars r9r9) 
œuyre qui fonctionne réellement dans les 
s indiquées par le décret (2) à droit de 
l'élection, que l'établissement soit dirigé 
particulier ou par une Association, ‘déclarée 
arée; l'électeur qui votera en son nom 

ne pourra être — que Fin directeur. 


dan D. ot; pp: 97-192. 
. 3, p. 503, n° 108. 


calcul four le nombre des délégués 


à des Mcltiors a été heureusement modifiée. Il est - 
regrettable qu'on n'ait encore établi aucune règle de 


contrôle pour le nombre des orphelins réellement 

assistés par les Associations : cette lacune permet, 

au moins théoriquement, des fraudes de nature à 

vicier très gravement le résultat des élections. ; 
Cx. Ro». 


—__— 


; Jurisprudence 


PROCESSIONS 


Arrêté municipal, antérieur au 9 déc. 4905, les inter- 
disant toutes en termes généraux, sans excepter 


celles qui résultent d'un usage local — Illégalité 


Conseil d'Etat (Contentieux) 
(Séance du 24 déc. 1920.) 


Présidence de M. J. Romreu. | er, 74 


Le Conseis »'Erar, 

Statuant au Contentieux, ASE 

Vu la requête présentée par le sieur LoEyizrer, curé de 
Rambervillers, ladite requête enregistrée au Secrétariat du 
Contentieux du Conseil d'Etat le 30 juin 1920 et tendant 
à ce qu'il plaise au Conseil déclarer illégal l'arrêté du 
maire de Rambervillers, en date du #5 août 1903, interdi- 
sant sur le territoire de la commune de Rambervillers les 
cérémonies extérieures du culte catholique et des autres 
cultes ; 

Ge faire, 

Attendu que, saisi d’un procès-verbal dressé contre le 
requérant pour avoir conduit un cortège de premiers com- 
muniants de l’église à la chapelle de l'Hôpital, le juge 


de paix de Rambervillers a sursis à statuer jusqu'à ce que 


le Conseil d'Etat se soit prononcé sur la légalité de l’ar- 
rêté ; que l'arrêté susvisé porte atteinte au “libre exercice 
des. cultes, tel qu'il est garanti par les art, 1 et 27 de ki 
loi du 9 déc. 1905 ; que, dépassant les attributions de 
police qui lui sont” dévolues par l'art. 97 de la loi du 
5 avr. 1884, le maire de Rambervillers à pris cet arrêté 
dans un but étranger à la tranquillité publique ; que l'in- 
terdiction permanente et générale que comporte l'arrêté 
rendait impossibles les cérémonies extérieures du culte et 
notamment les cérémonies locales traditionnelles, telles 
que le cortège incriminé ; te 
Vü l'arrêté attaqué ; { 


Vu les observations préseñtées par le ministre de l'In- 


térieur (x)... (13 sept. 1920) tendant au rejet de la requê 


pour les motifs que, d’une part, le requérant aurait dû, 


en vertu de l’art. 24 de la loi du 13 avr. 1900, introduire 
sa requête dans le délai de deux mois à compter de l'ar- 
rêté attaqué, et que, d'autre part, l'arrêté daté du 1x août 
190$ ne pouvait pas violer les dispositions de la Joi du. 
9 déc. 1906 ; 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; — 
vu la loi des 16-24 août 1990 ; — vu la loi du 24 mai 1872; 
— vu la loi du 5 avr. 1884 ; 

Oui M. Error, auditeur, en son rapport; — oui 
M. MazeratT, maître des Requêtes, commissaire du Gou- 
vernement, èn ses conclusions ; 6 

En ce qui concerne la recevabilité de la squété 4 

Considérant qué.… Ja requête présentée par Vabbé ; 


Loeuillet, en exécution [du jugement qui à sursis à sta 
tuer}, ne peut être rangée au nombre dés requêtes ds 
24 dé 


doivent, par application des dispositions de l'art. 
la loi du 13 avr. 1900, « être introduites, à peine de 
déchéance, dans le délai de deux mois à-compfer de la 


publication ou de la notification de la décision attaquée » ; 


En ce qui concerne la légalité de l'arrêté municipal : 
Considérant que si, en vertu des pouvoirs de police qui 
lui ont été conférés, le maire peut régler les cérémonies, - 
processions et manifestations religieuses extérieures, il doit, 
dans l'aceomplissement de sa mission, garantir le Kbre 


exercice des cultes sous les restrictions que commande : 
l'ordre public, et ne pas empêcher, par des arrètés pris x 


de (r) M. Steeg. (Note de la D. C.) 


PAT 


hs que, par arrêté du 11 our 1903, 


l  ritoire de la commune de Rambervillers, les manifestations 
extérieures du culte catholique et des autres cultes ; qu’au- 
cun motif tiré de la nécessité de maintenir l'ordre ne 
pouvait être invoqué pour légitimer la prohibition de 
cérémonies telles que la procession des premiers commu- 
niants qui se rendent, suivant l'usage local, de l’église 
Ie À la chapelle de l'Hôpital ; que l'interdiction prononcée 
RERpar le maire, à raison de la généralité des termes dans 
lesquels elle est conçue, vise ladite cérémonie, et que, dès 
lors, le requérant est fondé à soutenir que l'arrêté attaqué 
a été pris en violation de l’art. 97 de la loi du 5 avr. 1884 ; 
Décne : 

ART. 1°’. — Il est déclaré que l'arrêté du maire de Ram- 
bervillers, en date du 11 août 1903, est entaché d’illégalité. 

AnT. 2. — Expédition de la présente décision sera trans- 
mise au ministre de l'Intérieur. 

LS res particulière de la D. C.] 


| LIQUIDATION DES CONGRÉGATIONS DISSOUTES 


# Demande d’allocation sur l'actif net 
2e formée par un membre de la Congrégation 
43 en raison de ses travaux personnels 

< Décision de rejet du ministre annulée 


Conseil d'Etat (Contentieux) 
(Séance du 24 déc. 1920.) 


Présidence de M. Romrv. 
Le ConseiL D'Erar, 

 Statuant au Contentieux, 
Vu la requête présentée pour le sieur Bernot, ancien 
membre de la Congrégation des Pères de Saint-Edme de 
.  Pontigny, demeurant à Joigny, école Saint-Jacques, ladite 
 requêle enregistrée au Secrétariat du contentieux du GCon- 
_seil d'Etat le 2 juill. 1919, et tendant à ce qu ‘il plaise au 
Conseil annuler une décision en date du 20 juin 1919, par 
_ laquelle le ministre de l'Intérieur (1) a rejeté sa demende 
- d'allocation ; 
- Ce faire, ‘ 
| «Attendu que, aux termes de l’art. 18 de la loi du 
‘* juill. 1907 et de l’art. 6 du [second] décret du 16 août 
“a la même année, tout membre d'une Congrégation dis- 


k re F <yre ees des biens de celle-ci, a droit à une allo- 
cation annuelle et viagère de x 200 francs : que la liqui- 
 dation des biens de la Congrégation des Pères de Saint- 
Edme de Pontigny s'est soldée par un reliquat d'actif de 
380000 francs environ ; que le sieur Bernot avait fait 
partie de ‘cette Congrégation durant vingt-sept ans, et 
ayait notamment professé durant quatorze ans les sciences 
et les mathématiques à l'Ecole libre d'enseignement secon- 
gore que cette Congrégation possédait à Laval; qu'il a 
si largement contribué, par son activité personnelle, 
‘acquisition et à l'augmentation du capital de la Con- 
D Ration ; que, par suite, le ministre n’a pu, sans violer 
loi, méconnaître le droit acquis au requérant à l’al- 


Vu la décision attaquée ; 
lu les observations présentées par le ministre de l’In- 
eur (1)... (1x5 oct. 1919), tendant au rejet de la requête, 
_ par les motifs que la disposition de Part. 18 de la loi sus- 
_ mentionnée qui prévoit l'octroi d’une allocation aux 
anciens congréganisies privés de moyens d'existence, ne 
_être appliquée :au requérant, qui dispose de res- 
suffisantes ; 
d'ailleurs celui-ci, sans réclamer le bénéfice de cette 
disposition, s’est borné, dans sa requête, à soutenir qu'il 
droit à une allocation pour avoir contribué par son tra- 
1 à l'acquisition des biens qui constituent l'actif de la 


effet, si le produit du travail du sieur Bernot a /pu 
aux dépenses faites par la Congrégation pour la 
ion d'établissements à l’étranger, il n’a pu contribuer 
ue tion des immeubles situés en France, vendus par 


oi de la D. C:) 


le Rambervillers a interdit à titre permanent, sur le ter- 


- des ressources du sieur Bernot,- qui ne dispose ‘annuel! 


-vu loi du 1° 


égation ; que celte contribution n’est pas établie ;. 


1919, s. juin 1920 et. 16 déc. 1920, tendant aux 
fins que la requête et par les mêmes moyens, et, en Oo! 
attendu que la décision attaquée a méconnu l'insuffis 


ment que d’une somme de 600 francs, qui lui est octro 
en qualité de directeur de l’école Saint-Jacques de Joigny 5. 
attendu enfin que, par la décision attaquée, le ministre 

rejeté la demande du sieur Bernot sans avoir examiné s 
avait contribué par son travail à l'acquisition des va 
mises en distribution et sans avoir saisi de cette questi 
la section des Finances du Conseil d’Etat ; 

Vu les autres-pièces, produites et jointes” au dossier ; - 
* juill. rgo1 ; — vu le décret du 16. aoû 
1901 ; — vu la loi du 24 mai 1872; 

Oui M. Sauvez, auditeur, en son rapport : ; — oui-M 
VazRocer, avocat du sieur Bernot, en ses observations ; ESS 
oui M. RisBourer, maître des Requêtes, commissaire 
Gouvernement, en ses conclusions ; ER 

Considérant que, aux termes de l'art. 18 $ 14 de 
du 1‘ juill. 1901 et de l’art. 6 du f[sécond] décret. 
16 août 19071, lorsque la liquidation des biens d'une 
grégation religieuse dissoute se soldera par un actif, 
allocation « sera attribuée aux membres de cette Congrég: 
tion qui n'auraient pas. de moyens d'existence assuré 
qui-justifieraient avoir contribué à l'acquisition des val 
mises en distribution par leur travail personnel », 
cation qui, dans ce dernier cas, sera égale à la somme que 
ceux-ci auraient pu économiser « en vivant hors 
Congrégation dans les conditions de tout trav 
libre » ; que, aux termes de l'art. 13 dudit décret, Le 
sions ministérielles relatives à ces allocations ne p@ 
être attaquées que pour excès de pouvoir ; 

En ce qui concerne la décision du ministre qu 


ressources : + 

Considérant que, sur ce point, la décision du T 
de l'Intérieur repose exclusivement sur l’appréc 
par lui de la situation pécuniaire du requérant ; que ce 
appréciation n'est pas susceptible d’être discutée devan le 
Conseil d'Etat statuant au Contentieux ; 

En ce qui concerne la décision du ministre qui a r. 
la demande du requérant fondée sur ce qu'il aurait con: 
tribué par son travail personnel à l'acquisition, des valeurs” 
mises en distribution : ki 

Considérant que, si la décision attaquée n’est. pas mo 
vée, il résulte néanmoins des observations présentées pa 
le ministre de l'Intérieur sur le pourvoi, que ladit 
demande d’allocation a élé rejetée par le motif « e ‘droil 
que le travail du requérant comme professeur, n’ayan! nt | 
contribué à l'acquisition des immeubles vendus, n'avait p 
entrer dans la composition de la masse active résultant. 
la liquidation et ne saurait, dès lors, être envisagé. 
satisfaisant aux conditions imposées par la loi et le. 
ment susmentionnés ; a 

Considérant que les dispositions législatives et ré 
taires précitées n’exigent pas que le produit du tra 
sonnel ait été affecté à un emploi déterminé en Cor 
avec lacquisition des valeurs mises en distribution, 
seulement qu'il ait fait partie de J'ensemble des. 
de la Congrégation. qui concourent à cette acquis 

Que les services du sieur Bernot, comme professe 
trent nécessairement dans les travaux de cette natur 
que le requérant doit, dès lors, être regardé comme ay 
par son travail personnel, contribué à l’acquisit 
valeurs mises en distribution ; que par. suite, en 
sa demande par le motif susénoncé, le ministre de. 
térieur a violé les dispositions ci-dessus , rap: 
l'art, 18 de la loi du 1° juill. r9o7 et de. 
[second] règlement d'administration publique du. 
1907, et que sa décision est de ce chef entachée 


de pouvoir ; $ 
Déce 3: 
ART. 1°, — La déat susvisée du minis 


rieur est annulée en tant qu'elle a rejeté la dema 
location du requérant fondée sur. le travail 
celui-ci. 


rejeté. < 
[Inédit ; RE Re [ 


remière ae #2 ce Dossier a paru dans 
fascicule du 31 juillet 1920 (£&. 4, pp. 83- 
ous le titre « Questions ecclésiastiques » ; 
seconde, dans celui du 20 novembre 1920 
. 443- 448), sous le titre « Questions poli- 
gieuses ». 


£ Le Parti populaire Ichécoslovaque 


la défense des droits de l’Eglise, en 
luttes dont la liberté est le prix, un parti 
que s’est formé qui organise, active, di- 
efforts des catholiques : le Parti popu- 
tchécoslovaque, dont voici le programme : 


’Etat tehèque doit avoir pour fondements le 
onalisme démocratique et la réforme sociale. 
Suffrage universel, libre et secret; droit de 
connu aux hommes et aux femmes. Représen- 
proportionnelle tant au Parlement que dans 
\ssemblées locales. > 

e Parti demande pour l'Etat la 19m répu- 


Le “Parti adopte en pratique la Fee de 
; lise libre dans l'Etat libre »; il réclame la 
é de conscience pour toutes les confessions; il 
de que des écoles catholiques soient, ouvertes 
s enfants catholiques. Les biens ecclésias- 
légués à l'Eglise par les ancêtres doivent lui 
er, afin qu’elle puisse poursuivre en paix 
vre d'éducation et de civilisation. 
opriation partielle des latifundia [grandes 
immobilières] pour donner aux pauvres 
| et des moyens d'existence. 
tien de la propriété privée, le. commu- 
t avoir pour résultat de créer une nou- 
ité et de diminuer le travail. 
té d'association; liberté de la presse. 
ndamnation de la lutte des classes, rem- 
l’apaisement des conflits éventuels sui- 
€ s de la charité chrétienne, de la justice 


>arti condamne le militarisme et. le capi- 
if-et stérile (4). 


élections du 18 avril dernier, ce parti, 
_ tchèque et fraction slovaque réunies, a 
la Chambre 33 députés. De plus, 18 de 
ont partie du Sénat élu le 25 du 
Il occupe ainsi par son impor- 


PET 


ne la deuxième place parmi les 


Houselies Retgiqares, 1. + 4 19 p. 218, 


à cette question brûlante des Allemands de Bohême. Nous 


‘ ukrainiens, polonais. 


 nale comme les Tchèques à Vienne, 


divers groupes parlementaires, dont nous 
donnons ci- -après (1) la liste, les tendances, les 
noms des principaux leaders et les titres de leurs 
organes. Ce tableau permettra de suivre avec 


. plus d’intérêt les prochains débats au Parlement . 


de Prague où le Parti populaire tchécoslovaque 
aura un rôle de tout premier rang à jouer POUR e 
la défense des intérêts catholiques. È 

On y pourra remarquer également le RES ÿ 
des députés aHlemands : 72 contre 199 tchèques 
et slovaques et 10 magyars (2). La présence au 
Parlement d’une minorité si puissante d'allo- 
gènes oblige le ministère à louvoyer, rend une 
coalition parlementaire difficile à former et 
précaire en durée. 

Se débattant entre l'obligation de tt 
l’unité du pays et celle de ne pas froisser outre 
mesure ses ennemis du dedans, principalement FE 


ceux dont les frères du dehors, d'Allemagne et 


d'Autriche pourraient un jour prendre la dé- & 


_ fense, le gouvernement tchécoslovaque connaît 


à son tour les difficultés où sombra l'Etat austro- 
hongrois, et sa politique, sur ce point, est flot- ; 
tante, faite d'hésitations, de bienveillance et de 
répressions (3). 


(1) D’après la Gazelle de Prague, 29. 5. 20. 
(2) Information, 10. 5. 20. : 4 
(3) Temps, 26. 12. 19 ; 25. 6. 20 ; 80. 6. 20; — Figaro, 
21. 8. 20; — Débats, 26. 10. 20; — New York Times, 
24. 5. 20; — Das neue Reich, 25. 4. 203 8. 8 20; 
26. 9. 20. M. Cranres River a consacré un chapitre de son 
récent ouvrage Les Tchécoslovaques (Paris, Perrin, 1920) 


en extrayons les passages suivants, qui permettront de se. 
faire une idée des revendications allemandes auxquelles le 
gouvernement de Prague est sommé de faire droit. 3 

Voici d’abord l'avis du professeur Robert Mayr- Re TRES cs 
de l’Université allemande de\Prague, un modéré, fait 
remarquer M. Rivet : 

«. L'Etat téhécoslovaque ne doit pas, suivant le , 
funeste exemple des Magyars, se placer à un point de UOTE 
qui Jui fasse envisager une nation tchécoslovaque se com- 
posant de citoyens tchèques, slovaques, allemands, magyars, 
L'Etat: tchécoslovaque ne doit pas 
non plus se contenter, comme l’ancienne monarchie autri- 
chienne, de ne reconnaître des droits qu’aux ressortissants, 


Ces droits doivent être acquis aux nations elles-mêmes. 


Il est donc indispensable que l'Etat tchécoslovaque, comme 
héritier peu enviable de l'Autriche-Hongrie, se pénètre 
de cette vérité, qu’il est non pas un Etat national, mais 
un Etat de nationalités. = 

» En tout cas, mes compalriotes ne se contenteront nul- 
lement de mesures leur assurant la position d’une minorité 
nationale dans l'Etat ichécoslovaque. Les Allemands du 
Deutschbæhmen ne sont pas, en effet, une minorité natio- 
mais constituent 
une puissance politique et économique dans l'Etat. » 
(Pp. 69-70.) 

On pourrait supposer que les sociaux-démocrates alle- 7" 
mands de Bohême se montrent plus accommodants. Il n'en 
est rien. Ils sont germanissimes autant et plus que les. 2208 
bourgeois, ainsi que va nous le montrer le docteur 
Strauss, secrétaire du parti social-démocrate, dit interna Fa 
tionaliste, du Deutschbæhmen : = 0 

« La paix de Versailles, que nous ne reconnaîtrons 
jamais, ne peut changér en aucune façon notre attitude, à 
d’abord parce que personne ne sait combien de temps les 


SFA Parti ouvrier socialdémocrate tchécoslovaque 
Programme de la socialdémocratie internationale 
Ecièlisstion des moyens de production et d'échange; 
_ conquête du pouvoir par les voies parlementaires). 
| Réalisation du programme sans diminuer la force 
économique du pays. 
Mandats obtenus à la Chambre : 
HAE 41, 
Organes du Parti : 
Tchasu, Rovnost, Robotnické Noviny. 
Représentants les plus éminents : 
président .du Conseil ; Tomaschek (1), président 
de la Chambre ; Soukup, Nemec, Meissner, Habrman, 
Schmeral, Stivin, Dérer, Markovitch, Lehocky. 


Parti populaire tchécoslovaque 

Parti catholique, dont la fraction slovaque 2 dé- 
putés au Parlement) demande une certaine auto- 
ñomie pour la Slovaquie dans les cadres de la 
- République tehécoslovaque. 
ce Mandats obtenus à la Chambre : 33 ; au Sénat : 18. 
= Orgaues du parti: Tchech, Prazsky Vetchermk, 
Naschinets, Slovak. 
._ Représentants les plus éminents : Mgr Schramek, 
Hruban, [abbé] Hlinka, [abbé] Juriga, Budaj. 
NES Parti républicain 

de la campagne tchécoslovaque (agrarien) 

Le Parti représentant exclusivement les intérêts des 


agrariens tchèques, PE des moyens et petits 
cultivateurs. 


14 ; au Sé- 


. 


ES © 


puissances sur lesquelles repose ‘la paix ner. en France 
conserveront leur autorité. 

» Pendant quelques dizaines d'années, nous devrons nous 
contrainidre à demeurer dans l'Etat tchécoslovaque. Nous 
_ nous efforcerons, naturellement, de soutenir d'une façon 
- efficace la classe ouvrière allemande matériellement ‘et 

culturellement. Comme -sociaux-démocrates internationa- 
listes, nous ne sommés pas opposés, en principe, à l’idée 
” de travailler en accord avec le prolétariat tchèque. Mais 
cetté coopération ne sera possible que si l'existence de la 
nation allemande dans l'Etat tchécoslovaque est reconnue. 
Comme socialistes, nous réclamons la socialisation ; comme 
Allemands, nous demandons un gouvernement national et 
: l’autonomie. La coopération des deux nations dépend de 
la mesure dans laquelle les Tchèques feront droit à:ces 
exigences, » (Pp. 71-74.) 
M. Rivet, dont Le Dernier Romanof fut un shceès, 
a fait de ses correspondances au Temps la base de son 
nouvel ouvrage. Nous ne discuterons pas ses sympathies 
-politiques : il les prodigue maintenant aux Tchécolovaques 
comme il les avait offertes tantôt aux Russes, tantôt à ra 
victimes les Polonais, pour les reporter à Wrangel, quand 
Fou fe Gouvernement français se fut décidé à soutenir ce 
; © dernier par des emprunts et des munitions. Mais nous 
__ regrettons que dans le chapitre consacré à « la question 
j religieuse », il se soit montré très superficiel et certai- 
nement très mal informé. Une personnalité du monde 
religieux, qui lui a résumé, prétend-il, 
général». et dont il adopte la façon de voir, s'exprime 
_vomme aurait pu le faire l’un quelconque des chefs.de la 
lednota, un Farsky ou un Zahradnik, récemment excom- 
muniés. L’affirmation qu’ « il faut enfin supprimer le 
élibat obligatoire, avec facilité pour les prêtres d'endosser 
costume civil », démontre, en effet, que son interlo- 
eur. était d'une orthodoxie douteuse et ne parlait qu'au 
iom d’une minorité, contrairement aux affirmations de 
Rivet — chez qui, du reste, les contradictions ne 


xecEn Au lieu d'employer les caractères de l'alphabet 
e, äl nous semble : préférable d'indiquer par des 
romaines la façon approximative dont les mots 


Pravo Lidu, Nova Doba, Duck : 


Tusar, anc. 


avec le Parti ee tchèque. La minonité d 


le « senliment- 


la Ch 
Abris du parti : Venkov, Vetcher. EST PRES 
- Représentants les ps éminents : Sch us Sta 
Praschek, Horatchek. 


Parti socialiste ich con A (iatonal) 
Parti patriotique. Programme de social 
très proche de celui des socialdémocrates. … 
. Mandats obtenus à la Chambre : 24; au Sénat. ë 
Organes du parti: Tcheské Stovo, Social 
Biouchos, Miladé Proudy. 
Représentants les plus 
Vrhensky, Kiôfateh.. 


Démocratie nationale 


éminents : 


jeune- boue progressistes du droit d'Etat ue ï 
fraction des réalistes. Programme national ét libér 
dans les questions économiques. : 
Mandats obtenus à la Chambre : 19; au séRé tee 
Organes du parti: Narodni Listy, Lidové No 
Représentants les plus éminents : Kramarse 
Raschin, Englisch, Stransky. jun. te 


Parti professionnel des classes moyennes 
Parti constitué pour la défense exclusive 
intérêts de la petite industrie, du petit commer! 
et des artisans. 
Mandats obtenus à la Chambre : 6; au Séna " 
Organes du parti: Reforma, Tcheskoslow sk 
Denik (Olomouc). : 
AE ue le plus en vue : vtchoch.… 


Parti du peuple travailleur 
(PoAIrEeR progressistes, parti Hi 


Programme tendant surtout à l'extension 
coopération ‘de production et de consommation, 
Mandats obtenus à la Chambre : 4; au abri \ 
Organe du parti : Socialistické Listy. 
Représentants les plus en vue: 
Hudec. 


IL — PARTI SLOVAQUE 


Parti national slovaque des paysans 4 
Groupe la presque totalité des intellectuels 
vaques, dont l., grande majorité a adopté ün 


gramme agrarien et collabore assez ét 


pas ses Spa tues pour les nationaux ( 
tchèques. | 
Mandats obtenus à la Chambre : 12 : ave 
Organes du parti: Slovensky Dennik, Narot 
Noviny, Slovenska Politika (à Prague). : 
Représentants les plus éminents : “sc 
Hodza, Mgr Blaho (1), Stodola, B. Pavlu,. 


(x) Au Consistoire secret aË 16. 19. 20,. M 
nommé par le ‘Saint- -Siège à l'évêché d 
Banska-Bystrica. Le même jour, deux autres 
Mgr Vojtassak et Mgr Kmetko étaient promus, : 
au siège épiscopal de Spis, le second à eel 
Slovaquie est enfin pourvue d'un épiscop: 
lui faisait défaut jusqu’à présent. ( A. 
P.- bga,. et -Débais, 3. 12. tas æ . 


PRE 


ere ici 
ésentants les. plus éminents : sr Krei- 


Union électorale Msmande 


 wvoalition électorale de divers partis nationaux 
fs allemands et du parti socialiste national 


and. 

+ ang obtenus à la Chunbre : 15: nn Sénel : & 
gane du parti : Velkerbund. 

CG ef du parti : Lodgmann, 


cl Union des paysans allemands 

Programme agrarien. 

Mandats obtenus & la Chambre: 11; au Sénat: 6. 

Ürgane du parti: Deutsche Landpost. 
Chef du parti: Krepek. 


Parti chrétien social allemand 
rt catholique avec programme social modéré. 
ndats obtenus à la Chambre: 10; au Sénat: 4. 
gane du parti: Deutsche Zeitung. 

B présentants les plus. éminents : Shen 
et zilka, Badds. | à . ie 


IV — PARTIS MIXTES 
Chrétiens sociaux (Magyars et Allemands) 


ë ition, dans un parti d'origine catholique, des 
ivers éléments. séparatistes de Dore sv ‘sans 
ion de confession. 
Mandats obtenus à la Chambre: 5: au Sénat : 2e 
Jrganes du parti : Est Ujsag (à Koschice) : Népa- 
rat (à Bratislava), Freie Stimme (à Bratislava), 
. les cg éminents : “D :Lenñey, 


dats- obtenus à la Chambre: 4; au Sénat: 0: 

es du parti : Vo/kstimme (quot. à Bratislava), 
. Munkus, Népakarat (à Lutchenec), Népszava. 
ntants du parti: Wittich, Samuel Meyer, 


Le Abu e ee 


Tu agrarien. 
landats. obtenus à la Chambre : 1 ; au Sénat : 1. 
ne du parti: Barazda (à Komarno). 
k dr du parti: Kalman Fuzy. 


arti 


send + 


git de revendiquer les libertés reli- 
ommunes, les deux fractions unissent 


populaire, il est essentiel de le noter, 
des députés tchèques et des députés 


es Sa sense S (1), car les Movnques. 
us- dit, ont des exigences spéciales que 
ie « impolitique » du FoUTSrnement 
yk a laissées s'affirmer. 
toute, avec des chefs comme le pro- 
ek le fire Selnik, le D° Hruban 


| de l'Etat : 


mentaires, 


+ Kadicäk, Tchèques, habiles tacticiens La 

les abbés Hlinka et Juriga, ardents 
patriotes Slovaques, mais non moins militants 
catholiques, « le Parti populaire tehécoslovaque 
promet de devenir l'organe puissant que fut le 
« Gentre » du Kulturkampf de Bismark » (x). 
Constatons enfin que son autorité et sa force 
seraient encore bien plus grandes si la malheu- 
reuse question des nationalités ne lui interdi- 
sait pas: de s’adjoindre le groupe des chrétiens 

sociaux allemands. de 


Proposition de loi du socialiste PR à 
sur la Séparation de l'Église et de l'État 


Les luttes qu’il devra soutenir seront. graves. 
Déjà l'arène est ouve erle ; déjà les premiers 
coups ont été échangés à l'occasion de Ja pro- 
position de loi sur la séparation de l'Eglise et. 
le hussisme a amené son champion, 7 
le député Bartoschek, du parti socialiste natio- 


nal, qui déposa ce projet sectaire que discutera 
la Chambre. 
a) Exercices du Culte. — Chaque sainte Messe 


devra être notifiée à l'autorité civile, comme une 
réunion publique. Le paragraphe 8 dit que les exer- 
cices privés de religion seuls (la prière du matin 
et du soir, ete.) ne sont pas soumis à la restriction. 
Tout exercice public de religion (la Messe, le salut, 
l’enseignement religieux du soir, etc.) doit être con- 
sidéré comme réunion publique et notifié comme tel ; . 
b) Temporel de TEglise. — Tous les biens de 
l'Eglise seront confisqués par l'Etat. On comprend 
malheureusement que JEtat ne contribuera pas aux 


frais du culte, mais, selon le projet du député 
|_Bartoschek, s’emparera de tous les biens de l'Eglise 


(8 36). Il est défendu aux, communes et aux autres - 
groupements publics, de même qu'aux Associations 


dont le but n’est pas purement religieux, de venir 


en aide en quelque sorte.que ce soit aux besoins 
actuels ($$ 6 et 7). Les fondations pieuses faites 
par les prêtres seront confisquées par l'Etat (8: +06 
Tous les Ordres religieux seront supprimés. TRE 
ne sera à personne permis d'envoyer de l'argent - 
au Pape, sous quelque prétexte que ce soit (S 8). 
On ne pourra confier aux prêtres aucune charge 
civile ou d'enseignement. Les registres d'état civil 
seront Ôtés aux (prêtres et pu donnés aux com- 
munes ($ 9). 
c) Mariage, SE Fêtes..— Seul le ma- 
riage devant le « préfet » sera valide, Le mariage 
civil sera obligatoire. Tout prêtre qui assisterait au 
mariage avant que celui-ci soit prononcé civilement 
sera puni ($ 10). 11 ne sera pas permis de donner Se 
l'enseignement religieux, ni obligatoire, ni facul- 1" 
tatif, à l'école, La croix ou tout autre emblème x 
religieux ne pourra pas être tolérée à l'intérieur 
de L'école (8/13). Seront abrogées et deviendront : 
jours de travail toutes les fêtes de l'Eglise, à lPex- 
ception du dimanche. : 
d) Associalions culluelles. — Pour l'exercice du 
culte, on formera des Associations cultuelles sur le 
modèle des Associations profanes, l'Etat pourra 
mettre les églises à la disposition de ces Associa- 
tions. Il le pourra, mais ñne sera pas obligé de le 
Qu et ik pus par contre, mettre les ne 


G) Kipd (de do 27 220, : 


soit (à l'exception toutefois d'une quête qui 

pourra se faire après chaque fonction religieuse). 
Dans le cas où l'on donnerait quelque chose à une 
lle Association, l'État le confisquera ($ 20). L’Asso- 
ciation cultuelle doit céder à l'Etat au moins le 
. quart de ses revenus. Les immeubles dont une telle 
Association obtiendrait la propriété deviendront au 
_ bout de cent ans propriété de l'Etat. L'Etat peut 

mettre simultanément la même église à la disposi- 
tion de plusieurs confessions (catholique, pro- 
 testante ou juive) ($ 24). : 
L'autorité ‘publique a le droit d'envoyer dans 

à chaque réunion religieuse son délégué, qui a le 
droit de faire interrompre et cesser la fonction reli- 


gieuse si quelque chose lui déplaît. La permission . 


d'entreprendre un pèlerinage paroissial ou de faire 
; une procession doit être demandée trois jours aupa- 
ravant. 
( e) Emblèämes religieux, — Aucune ‘croix ne sera 
-_ tolérée dans les champs, aucune statue religieuse 
- sur la façade d’une maison, car le paragraphe 30 
dit : « Il n’est pas permis de placer des emblèmes 
; religieux, de quelque confession que ce soit, sur les 
_: places ou voies publiques ou sur des édifices publics 
= ou privés, à l'exception des édifices | destinés 
| expressément à l'exercice du («culte et des monu- 
ments dans les cimetières. » 
f) Confiscation des églises. — L'Etat confisquera 
les églises et en fera ce que bon lui semblera 
($$ 45-50). L'Etat confisquera aussi les bibliothèques 
Fe F les musées appartenant à l'Eglise ($ 51). L'Etat 
* ne rendra rien des biens de l'Eglise pour l'entretien 
du culte, mais en disposera selon son bon plaisir 
LENS TO): Une rente viagère sera concédée aux prêtres 
. âgés de plus de quarante-cinq ans, ayant passé plus 
de quinze années au service de l'Eglise et « civi- 
lement irréprochables ». Les autres ne recevront 
rien ($ 56). 
Les derniers paragraphes de la loi projetée con- 
_ tiennent les sanctions (1). 


Aftitude incertaine du président Masaryk 
en face de la question de la Séparation 


Ce projet, l’impartialité nous commande de 
le signaler, semblerait n'avoir pas rencontré 
; l'adhésion ‘absolue du président Masaryk (2). 
_ nous devons en croire certaine déclaration 
officielle, le président de la République tché- 
_ coslovaque serait, au contraire, actuellement 
_ fort 
Voici comme il s’exprima au cours de T'au- 

dience où Mgr Micara, premier nonce aposto- 

Jlique de Tchécoslovaquie, lui remit ses lettres 

de créance (9. g. 20) : « Je vous donne l’assu- 
_ rance que le progrès religieux a pour moi une 
grande importance et que j'étudie le projet de 
Séparation annoncé par le Gouvernement au 

rêt de la 


2 


point de vue religieux et dans l'inté 


Pénetlés En e 15. 7. 20, p. 336. 
2) Das neue Reich, 26, 9. 20. 
bil i 


enseurs. H ne sera Soie rt de léguer | 
donner à ces Associations cultuelles quoi que 


_pirait jusque-là. * ni | 


opinion du R. P. Boubée (6) : 


“bien disposé envers l'Eglise et la religion. : 


‘actuelle » (ps 20. 8. 20). 


leur lettre ir D 

Qu'il y eût là une tactique nn pa ne É 
devrait s’en étonner. 

La Franc-Maçonnerie, jadis proscrite. dans 
l'Empire austro-hongrois, veut pénétrer en 
Tchécoslovaquie (1): Flle se masque pour*apaiser 
les préventions -et dissiper l'effroi qu'elle ins- 


Ainsi, au début de février, eurent lieu es. 
réunions en vue de la fondation de la Grande 
Loge à Teplitz-Schonau ; le D' Oskar Posner 
fit à cette occasion une conférence très applaudie 
où il montra le but de l'Ordre, qui « pren 
pour étoile directrice de son activité l'Huma- 
nité, la Tolérance, etc. » (2). 

On semblerait. entendre l'écho de la voix lu 
président de la République quand le conféren- 
cier .. affirme que « jamais la Franc-Maçon- 
nerie n’a propagé de doctrines hostiles à l'Etat. 
ou de doctrines mystérieuses ou OP à la 
religion » (3). 

Il se pourrait toutefois qu’en cette ci 
stance Masaryk fût sincère et qu'il n’y eût là, 
une fois de plus, qu’un jeu des contrastes pe 
sa vie semble tissée. 

Slovaque catholique, il devient le plus arder 
des Tchèques hussites. Apprenti serrurier, 
s'élèvera jusqu'à la chaire de philoso 
l'Université de Prague ; grand admirate 
réalistes. français et anglais, il s’est créé. Vo | 
système philosophique tout opposé; ses 
vrages philosophiques ont eu de la vo 
le Suicide phénomène social, l'Homme: 
derne et la Religion, Jean Huss, les Idéal 
l'Humanité, la Logique concrète (4); or, 
même déclarait à un journaliste français : « 
n'ai jamais beaucoup aimé les ouvrages de p 
losophie, mais j'ai lu des centaines de 
romans français qui m'ont tenu lieu de 1 
la philosophie du monde. 
dans son ironie, ne peut que justifi 


des poètes, des mine comme le: 
artistes ; mais ils n’ont jamais eu un 8 
philosophe ». ; HER 
Souhaitons qu’au moins maintenant, 
l'avenir religieux et l'avenir même poli 
son pays est en jeu, Masaryk soit sincère | 
ses actes répondent à ses paroles. 


(r)::Gf. DC... 45 p. 66: 
(2) Bohemia (de Prague), 8 22320, citée par la Re 
internationale des Sociétés secrètes, t. 9, n° 4, j 1 : 
p. 373. a 
a) Ibidem. | 
(4) « Masaryk », dams le Join de Genèe 
(5) « Quelques souvenirs personnels sur T.-G. M 
dans Petit Parisien, 3. 6. 20. æ 
(6) Josepxm BouBée. « Le mouvement religieux 
France. — Tchécoslovaquie, — La situati 


u 9 septembre et. dont il reçut officielle 
M ment, à deux reprises, les membres au palais 
- de la Présidence (1). 
Ce Congrès avait pour but de célébrer le 
centenaire du « martyre » de Jean Huss — 
fétiche de Masaryk <— et déclara dans son 
manifeste qu'il « opposera une protestation 
ergique aux tentatives de rapprochement 
| 4 Pa le pouvoir civil et son éternel ennemi, le 
 Mpouvoir religieux » (2). Est-ce pure coïncidence ? 
Est-ce crainte de reproches de la”part de ses 
nis « libres-penseurs » ? En tout cas, il est 
urieux de noter que, venu tout exprès à 
Prague - pour la réception des membres du 
: congrès (3), c’est à sa maison de campagne de 
Hlubos que Masaryk accorda -sa première au- 
dience solennelle au nonce (4). - 


De Opposition publique des catholiques Lie 
manifestée à leur dernier Congrès de Prague 


Comme l'instinct de la conservation tient 
parfois lieu de raison, espérons .que « l'attitude 


L eurs intérêts les plus sacrés et les plus chers, 
pourraient être poussés à une agitation com- 
omettant la stabilité même de l'Etat, « réus- 


les empêcher de céder à la pression d'une 
e minorité » (5). 

7 a. deux mois, cette opposition des catho- 
es s’est manifestée publiquement au Congrès 
énéral des catholiques tchécoslovaques, qui 

ieu à Prague du 28 au 31 août. 

Plus de 16 000 personnes y ont pris part, et 
est à l'unanimité que les deux résolutions sui- 
mtes ont été prises : 


Te Le Congrès général des ne tchéco- 
aques, tenu en août 1920 à Prague, proteste le 
1 énergiquement possible contre la déchristiani- 
tion de l'école et contre la séparation de l'Eglise 
{ e l'Etat, d'après le projet du D' Bartoschek. Dans 
ce projet, le Congrès voit une très grave violation de 
constitution et des normes juridiques sur 
es notre Etat doit être constitué et'conduit 
le traité de paix. L'approbation de ce projet 
erait chez nous une suppression complète de 
dr nn un commencement de luttes 


els assurent. la liberté des confessions reli- 
l euse et : défense des biens dans notre Répu- 


1920 à Prague, se voit forcé avec regret de 
ter que plusieurs églises catholiques dans 
ER ont. été ÉRIGYES. par violence, et 


or Religieuses, 1. 10, 20, 
Eole 19: 8. 20. | 


é énergique des catholiques », qui, menacés dans. 


à mettre en garde les hommes politiques 


ll 


f nationale, 


: communication sur ce projet, et le Saint-Siège . 


nt commis ces graves 
ntre l'ordre. publie et contre la sécurité 
‘sont restés impunis. Contre cela, nous 
protestons, nous déclarons ces excès et cette impu- 


| nité" très. dangereux pour la paix intérieure, parce : 


qu'un crime impuni crée toute une quantité de 
crimes nouveaux. Nous demandons que les organes 
compétents dans notre République respectent nos 
intérêts et les réalisent, que la liberté religieuse 
et la défense des biens soient assurées non seule- 
ment par la loi imprimée, mais aussi par la loi 
exécutée en fait (1), 5 


En ces premiers jours de-novembre, la situa: 
tion est encore incertaine. À l’occasion de ses 
adieux aux fonctionnaires du ministère de. 
l’Instruction publique, M. Haberman (2), mi: 
nistre démissionnaire, a bien prétendu que le 


- Pape reconnaissait la séparation de l'Eglise de. 


l'Etat en Tchécoslovaquie et le patriarcat 
tchèque, et qu’il reconnaissait au gouvernement 


de la République le droit de veto dans la nomi- 


nation des évêques et des archevêques (3). 

: Cette assertion, l'Osservatore Romano (22. ro. 
Lo) a été autorisé à déclarer qu’elle n'était D $ 
exacte, que « le ministre de la République 
tchécoslovaque près du Vatican n’a fait aucune 


n’a pas eu à exposer sa pensée de la façon qui. 


ne ést attribuée ». 


Nous ne pouvons prévoir la marche des pour- 
parlers futurs. Un point seul est certain, c’est 
que les catholiques tchèques et slovaques ne se 
laisseront pas dépouiller sans protester. Et dans 


: leurs revendications ils pourront s'appuyer sur 


le texte et l'esprit de la Constitution et faire 


valoir les principes de liberté qu'y a fait insérer 


l'énergie du Parti populaire tchécoslovaque, 


Constitution de la République fchécoslovaque 


Cette Constitution, dite « Charte en 
tionnelle de la République tchécoslovaque », 
a été votée par l’Assemblée nationale à HIER 5e 
le 29 février 1920 (4). , 

Elle débute par cette déclaration dans le goût 
de nos « grands ancêtres » : « Le peuple est. 
l'unique source de toute la puissance publique 
dans la République tchécoslovaque. » (Art. 1%.) 

La Tchécoslovaquie forme un tout indivi- 
sible, mais (art. 3) la province dite « Ruthénie 
subcarpathienne » (sic) possède une Diète en 
vertu de l’autonomie qui lui a été reconnue . 
par le traité de Saint-Germain (5). 

A la tête de la République tchécoslovaque 
se trouve un Président élu ; à celle de la he 


() « Lettre de Tchécoslovaquie », adressée à la. Crote 
par l’abbé Hanus, secrétaire du Congrès (Croix, 17. g. 20). 
Mgr BAUDRILLART, qui, à ce Congrès, représentait le clergé 
de France, a publié, dans la Croiz du 27, 28 et 30. 9. 20; 
une ee intéressante relation de son voyage. F 

(2) Un Juif (D. N. R., 11. 1. 20). Pr : 

(3) Gazette de Prague, 18. 9. 20. = 

(4) La traduction intégrale en a été publiée en France 
dans le n° 69 (25. 4. 20) du Recueil des Documents étran: 
gers des ministères des Affaires étrangères et de la Guerre, 

(BC PDC t'a, pe 337. 


ésident de R Répnbli ue fol coslo- 


sur la proposition du 


compte 300 membres, élus pour six ans, au suf- 


représentation sen (art. 8 et r1). 
- Le Sénat compte 150 membres, élus pour 
l De ans dans les mêmes conditions que les 
_ députés (art. 13 et 16). 

Sont électeurs tous les citoyens, sans dis- 
tinction de sexe, âgés de plus de 21 ans s’il 


à s'agit des élections “législatives, et d'au moins 


| 
Peuvent.être élus tous les citoyens, sans dis- 
{inction de sexe. Il faut avoir atteint 30 ans 
__ pour entrer à la Chambre et 45 pour être élu 
_ sénateur (art, ro et 14). 

E Les projets de loi peuvent émaner soit du 
_ Gouvernement, soit dé l’une des Chambres 
4 


"Kart. Ar}, Le Sénat est tenu de se prononcer 


dans les six semaines sur un projet de loi 
1 accepté par la Chambre, et dans le mois qui 
. suit sur le budget et les lois militaires, La 
à Chambre est tenue de se prononcer dans les 
_ rois mois sur un projet de loi accepté par le 
à Sénat. Si la seconde Chambre n'a pas pris de 
résolution dans les périodes fixées, elle est con- 
sidérée ‘comme approuvant le vote de la pre- 
nière Ghambre (art. 43). 
: Dans le cas où le Sénat repousserait une loi 
( votée par la Chambre, cette loi entrera en vi- 
.  gueur si Ja Chambre persiste dans sa décision 
> à la majorité absolue de tous ses membres. 
Dans le cas où le Sénat repousserait par une 
majorité des trois quarts un projet voté par la 
-_ Chambre, celle-ci devrait voter de nouveau à 
une inajorité des trois cinquièmes le projet 
ainsi rejeté. En revanche, les projets du Sénat 
_ repoussés par la Chambre ne peuvent se trans- 
former en loi contre la volonté de cette der- 
 nière (art. 44). 
= Si les deux Chambres rejettent un projet 
gouvernemental, le gouvernement peut sou- 
metire ce projet à un plébiscite (art. 46). 
Lo Lorsque les Chambres ne siègent pas, qu’elles 
_ajournées ou dissoutes, un Comité per- 
du éntre en fonction, Lt: Chambre délègue 
_ 16 membres et le Sénat 8 à ce Comité, investi 
‘1e du droit de contrôler le pouvoir exécutif et 
gouvernemental et même de voter les lois né- 
 cessaires (art. 54). 
_ Le Président de la République est élu pour 
_ sept ans par l’Assemblée nationale, c’est-à-dire 


_ Parmi ses prérogatives, signalons les sui- 
antes : Le président conclut “es traités inter- 
nationaux ; il déclare la guerre avec le consen- 
ment préalable de l’Assemblée nationale et 
résente le traité de paix à son Potro 


Jens POUR et dissout l’Assemblée ; 


ouvernement | 


ÉEe. pouvoir législatif appartient à la Chambre 
des Députés et au Sénat (art. 6}, La Chambre | 


frage universel direct et secret, sur la base de | 


position de-nanifèster la défiance au Gouv 


26 pour les élections sénatoriales (art. 9 êt 14). 


(art. 99). Enfin, on peut en appeler à la justic 


| conçoit l’importance dans les luttes futur 


| de langue, de race et de religion. Ce principe 8 


limitée que par la loi. 


ni 
et accepte leur démission. Enfin, il 
commandement, suprême de toute Ja 
armée (art. 64). ; 

Le Président n'est pas responsable de l'ex 
cice de ses fonctions (art. 66). 

Le Gouvernement est responsable dent. Ja 
Chambre des députés, qui peut lui manifester 
sa défiance, mais seulement en présence de 
majorité absolue de tous les membres. La p 


nement doit être signée au moins par 100 é- 
putés et sera remise à un Comité qui fournira 
un rapport au plus tard dans les huit j \ 
(art. 76). 

Les juges sont nommés par le Gouvernement. 
(art. 81). Ils ne peuvent être changés, destitués 
ou mis à la retraite contre leur propre volonté, 
mais seulement en cas de réorganisation de la 
justice ou à titre de peines disciplinaires légales 


des décisions administratives (art. F6}. 
Les deux derniers chapitres de la Ch: te 


traitent des diverses libertés et de la protection 
des minorités ethniques et religieuses; o: se ; 


l'Eglise en Tchécoslovaquie. Ils méritent d'être 
consignés en nos colonnes, En voici la tradu 
tion intégrale n 


Egalité 


ART. 106. :— Les privilèges de sexe, de tarde et 
de profession ne sont pas reconnus. ; 
Tous les habitants de la République tchécosloyaque . 
jouissent, sur le territoire de la République tehé 
slovaque, dans les mêmes mesures que les citoy 
de cette République, de la protection. intégrale di 
leur vie et de leur liberté sans différence d'origin 


souffrira de modifications que si le droit internationa 

le permet. 

Les titres ne seront usités que pour la désignat 

de Forte ou de la profession de la es 
$ 


AnT. 107. — La liberté nur est gara : 
Les détails seront fixés par une loi faisant partie de 
la présente charte. 

La diminution ou la suppression de la liberté 
sonnelle n’est possible que conformément à la 

c'est seulement dans les limites de la loi que le 
voir public peut exiger d’un citoyen qu'il pr 
un travail personnel, 

ART. 108. — Tout citoyen tchécoslovaque 
s'établir dans n'importe quelle partie du terril 
la République tchécoslovaque et y acquérir des 
dans les limites des lois générales. La restriction « 
ce droit n’est possible que dans 'inéréss pu 
conformément à la loi. 

ART. 109. — La propriété personnelle ne 
À 


6 que par la k 
— Les impôts et les taxes en net de ne 
rs être ordonnés que conformément à la loi. 
est également que conformément à la loi que 
5e de peines peuvent être proférées et que 
us elles-mêmes seront. et ; 


6 de presse - — Droit de réunion et d’association 


pe La liberté de la presse et celle de se 
_paisiblement et sans armes, ainsi que de 
re sociétés, sd Sr Il est donc inter- 


| dissolution d’une DOGiELE n'aura lieu que si _4es 
ontreviennent à la loi pénale et à l'ordre et 
urité publique. 


“par en sur les lieux qui servent aux 
oris publics, la formation de sociétés visant 


énéfices, l’affiliation d’étrangers aux sociétés ; 
ses, - Ainsi également pourront être édictées 


lents, soit pendant la guerre, soit pendant des 
es menaçant sérieusement la forme républi- 
‘du gouvernement, la Constitution, l'ordre et 
nquillité publique. 

14. — Le droit de réunion pour la défense 
soutien des intérêts des travailleurs -et des inté- 


Droit de. pétition | 


sk _— Æe droit de pétition appartient à 
cun. AUX unités collectives et aux associations, 
’af nt dre re les limites de leur sphère 


Secret de la correspondance 
. — Le secret de la correspondance est 


berté ment et de conscience 
"LÉ é de manifester son JPRoe 


it, par damage Ceci est valable éga- 

es. personnes chargées de la défense 

s collectifs dans les: limites de leur sphère 
’exercice de ce droit ne doit causer de 
aucune personne, à son emploi ou son 

Tr. cs — Les recherches scientifiques, la 
m'de leur résultat, ainsi que les arts sont 
te _contreviènnent pas aux loïs pénales 


—  L’instruction | publique doit être 
de façon à ne pas aller à l'encontre des 
les recherches scientifiques. 
re) La fondation d'établissements privés, 
# Dr n'est pate que dans 


cation, (1). 


 slovaquis, Mgr Gross 


mn de | 
ipérieur et administre toute Einsirucion & l'édu- 


ART. 191. — La liberté de conscience et de reli- 
gion est garantie. 

ART, 122. — Tous les habitants de la Roue 
ichécoslovaque ont le droit de pratiquer, dans la 
même mesure que les citoyens de la République, leur 
confession, leur religion ou leur foi, en public ou 


.chez eux, si ces actes ne sont pas en contradiction 


avec l’ordre public ou avec les bonnes mœurs. 
ART. 123. — Personne ne doit être, directement 
“ou indirectement, contraint à prendre part à des 
actes religieux, exception faite des droits qui décou- 
lent du pouvoir paternel ou de tutelle. 
ART. 124. 
devant la loi. 


— Toutes les religions sont égales. 


(x) Cet article a déjà suscité de vives protestations de 


la part de l’épiscopat tchécoslovaque. Nous lisons dans. 


la Kipa (6. 5. 20) : 


« À la récente Conférence des évêques de la Tchéco- 
a fait un rapport important sur 
« l'Etat, l'Eglise et l'Ecole ». Il y a déclaré : « En ce 
» qui regarde nos revendications scolaires, voici 
» mesures que nous tenons pour nécessaires : 


Jen 


» 1. La conscience des parents catholiques doit être 


» mise en éveil, afin qu'ils comprennent quelle est leur 
» situation par rapport à l'école et qu'ils revendiquent 
» leurs droits sur l’école, sans lesquels ils ne peuvent pas 
» ‘remplir leurs devoirs sacrés à l'égard de leurs enfants. , 

» 2. La presse catholique doit sans relâche consacrer 
» son attention à l’école, elle doit dénoncer el combattre 
» l'esprit absolutiste du socialisme, elle doit mettre en 
» lumière les droits de la famille et de l'Eglise. 

» 3. Dans tous les Congrès catholiques — «et il fau- 
» drait tenir ces réunions par diocèse et par nationalité 
» à très bref délai, — la question scolaire doit tenir la 
» première place. 

» 4. 11 faut, sañs tarder, constituer, sous la forme qui 
» paraîtra la plus utile dans chaque commune, des Asso- 
» ciations de parents ; elles auront tout d'abord à empê- 
» cher les empiétements des Bureaux scolaires-dans l’école 
» et ensuite à faire valoir en toutes occasions les reven- 
» dications scolaires catholiques. Un moyen pratique de 
» faire pénétrer dans le peuple ces revendications, ce” 
» sont les conférences du soir bien préparées faites aux 


_» parents. Les membres dé ces Associations de parents 


» sont tout indiqués aussi pour surveiller la prière {en … 
» commun des enfants, si le personnel enseignant: ne 
» s'en occupe plus: 

» b. Il y a lieu de Frs appel à l'apostolat laïque, ques 
» aura désormais son rôle à jouer dans le ministère 
» pastoral moderne ; il faudra tendre à introduire l'en- 
» seignement du catéchisme par des laïcs catholiques ins- 
» truits et formés aux bonnes méthodes, par des membres 
» des Congrégations mariales ou du Tiers-Ordre, par des 
» instituteurs et institutrices catholiques dignes de con- 
» fiance, par des étudiants catholiques, etc. Les catéchistes 
» laïcs auront, en particulier, à aider le prêtre dans la 
» préparation des enfants à la confession et à la commu- 
» nion. 

» 6: Le clergé doit être amené à intervenir dans la 
» présente campagne électorale avec ce mot d'ordre : 
« La religion est sur le point d’être chagsée de l'école. ” 
» Parents, vos enfants sont en danger. » à 

» Tout candidat doit être mis en demeure de donner 
» une réponse nette sur la question des rapports de la 
» religion et de l’école, afin que le peuple puisse savoir 
» à quoi s'en tenir. Les revendications scolaires des 
» catholiques assurent les assises solides à l'Etat. Sans la 
» religion et sans l'Eglise, l'Etat ne sortira pas de ses 
» embarras. 

» Il faut à l'Etat l'autorité, la conscience du devoir, 
» le zèle au travail, le sentiment de l'intérêt commun, 
» mais ce sont là des forces spirituelles qui prennent 
» leur source dans la religion chrétienne et pas ailleurs. 


» Donc, celui qui aime vraiment sa patrie doit jeter le 


» cri de guerre : « Il faut que la religion garde sa 1} Elace 
» à l'école ! » (Kipa, 6. 5, 20.) 


| pe 
: interdits, s'ils contrevienent à l’ordre public 
a h à publique. 


Le mariage et la famille 


Le devoir militaire 


._ Ant. 127. — Tout citoyen de la République apte 
_ au service est obligé de se soumettre au devoir mili- 
taire et d’obéir à “l'appel l'invitant à aller défendre 
D d'Piat. 

. Une lai règle les détails. 


Chapitre VI — Protection des minorités nationales 
ethniques et religieuses 


4; 3 

er ART. 128, — Tous les citoyens de la République 

*  tchécoslovaque sont égaux devant la loi et jouissent 

tous des mêmes droits civils et politiques, sans dis- 
tinction de race, de langue ou de religion. 

Dans les limites des lois générales, les différences 

de religion, de confession, de foi et de langage (langue 

_ parlée), ne peuvent constituer des obstacles pour un 

+5 do. de la République tchécoslovaque, surtout 

dans la question du droit d’accès à un emploi dans 

_ les services publics, à une fonction de l'Etat, etc., 

er là où il s’agit de lexercice d’une profession ou 

d'un métier quelconque. 

Dans les relations privées ou commerciales, les 
citoyens tchécoslovaques peuvent se servir librement 
de n'importe quelle langue dans les limites des lois 

générales. Ils le peuvent également dans les affaires 
religieuses, dans la presse et les publications ou 
_ dans les réunions publiques. 

Ce droit n’empêche pas les autorités de l'Etat de 
prendre des mesures fixées par les lois actuelles ou 
par d’autres qui seront publiées dans l'avenir, pour 
ai sauvegarder l’ordre et la sécurité publique. 

AnT. 129. — Le droit de se servir d’une langue 
ù Miinée dans l’administration publique est réglé 
_ par une loi spéciale qui fait partie de cette charte. 
_ Ant. 1830. — Les ressortissants ayant le droit, 
- accordé par la loi générale, de créer, de gouverner 
et d’administrer à leurs frais les institutions huma- 
nitaires, religieuses et sociales des écoles et d’autres 
établissements d'éducation, sont égaux entre eux, 
sans différence de nationalité, de langage, de reli- 
gion ou de race. Ils peuvent se servir librement de 
leur langue et en user pour toutes les pratiques. de 
leur religion. : 
PART. 131. — Dans les villes et les districts, où 
existe un nombre considérable de citoyens tchéco- 
ovaques parlant une autre langue que le tchèque, 
Ja possibilité de s’instruire dans leur propre langue 
est garantie aux enfants de ces citoyens, dans “les 
limites des règlements généraux de l'instruction 
ea L'enseignement de la langue tchécoslo- 
vaque peut, en outre, y être décrété obligatoire. 

ART. 132. — Dans les villes et les districts com- 
prenant un nombre considérable de citoyens tchéco- 
_slovaques formant des minorités religieuses natio- 

nales, on assurera à celles-ci, dans lés limites des 
règlements généraux, une partie proportionnelle du 


| consacrés à l’éducation, la religion, etc. 
AnT. 133. — L'’exécution des principes exposés 


n nombre considérable » 
spéciales. 
RT. 154: 


sont réservées à des 


— Tout procédé de dénationalisation 


6 Ant. 126. — Le mariage, la famille et la mater 
. nité se trouvent sous la protection spéciale de la loi. 


art. 181 et 132 ct surtout la définition du terme 


. revenu provenant des fonds publics qui doivent être | 
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. Gouvernement. 


tudes, et ils ne comprennent pas la différence 


de la foi et de la morale chrétiennes doi 


témoigne l'histoire de la civilisation d 


Et 


touj jours à 


et Spéciale ee la guerre, 
utrichien furent, pour 
dats, la_ ét t on pour les employés Ci 
tout rang et de pére Da le sabotag 


maintenant, ceux qui jadis plantèren 
en trouvent les fruits amers. 

» Il y a quelques jours à peine 6 
let 1920), dans un discours public, le D 


Nous avons, disait-il en 


ont reproduit : su 
stance, démoralisé à fond les 
les services publics. Quand les lettres _ n° 
vaient pas, quand les trains ne marchaïent pa 


quand les colis poser et que le. upl 


entre ce qui est une Fu con | 


nons pas à un sentiment a net 
d'Etat, notre jeune République risque 
pour jamais un enfant mortiné. » (1) 

L'accomplissement du devoir religieux 
plus utile encore au bien général, rappel 
les évêques de Bohême. Nous ne pouvons 
re qu en citant leurs pe LT 


de: à foi échouera Certainement si ic 
catholiques, dociles à la voix et à l’exemp 
cesee uni avec De 2DCOREES 


France le centre de christianisation autour duque 
se grouperont tous les éléments nationaux qui, 
l'observation de l’ordre moral et de la lé 

fondent et conservent les Etats. En 


que la renaissance religieuse, ce grain a 


peuples de l'Etat tchécoslovaque du x 
pulsion vers le progrès moral et matériel, 


entière entre les ve et xvre siècles (2) ER 
: MaurFRAT DE L'Es 


(x) « La Nouvelle Europe. — Quelques fiss 
‘tchécoslovaque », Libre Parole, 27. 8. 20. à 
(2) Lettre pastorale des ne de Bohème ra 
ravie, 18. VE D, È 


— Le gérant 


